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L'Histoire de la Çuerre 
DE GABRIEL HANOTAUX 

ta signature 'de M. Gabriel Hano-
iaux au bas d'une page d'histoire est 
toujours une garantie de compétence, 
jfle consciencieuses recherches, de judi-
cieuses observations, de loyale impar-
îialité En ce qui concerne te récit de 

' |a snjerre actuelle, cette signature nous 
Bpparaît comme le sceau d'un témoin 
autorisé qui, initié de longue date aux 
mystères de la diplomatie, familiarisé 
avec son langage, ses mœurs, ses com-
binaisons les plus déconcertantes, se 
prononce en pleine connaissance de 
cause sur les hommes au milieu des-
quels il a vécu, sur tes événements 
Idont il a minutieusement surveillé la 
préparation et enregistré les dévelop-
pements successifs 

M Gabriel Hanotaux a compris que 
v iians le conflit mondial qui ensanglante 

et bouleverse l'humanité, il avait le 
lievoir d'apporter, lui aussi, sa pierre 
à l'édifice et sous la forme qui lui est 
propre, de collaborer à la défense na-
tionale, en guidant l'opinion univer-
selle dans ses appréciations sur le rôle 
respectif d«s nations aux prises. 

Il s'est mis à l'œuvre dès le début, 
»ten pleine bataille, dans la poudre et 
la fumée, sans horizon et sans lende-
main ». avec le souci de ne pas laisse: 

- les calomnies d'un ennemi sans sçru-
)■ pules comme sans vergogne jeter dans 

l'âme des peuples le venin de leurs per-
fidies : 

« J'écris ce récit, dit-il dans son 
avant-propos, au fur et à mesure que 
la euerre se déroule il y a ursence, 
en effet, à ne pas laisser l'histoire se 
faire en dehors de nous et peut-être 
contre nous II importe de réunir, sans 
retard, le? éléments qui doivent servir 
% former l'opinion du monde. C'est 
travailler à la cause du vrai, du juste, 
que d'établir dès maintenant, les ori-
gine? de la sruerre actuelle, son vérita-

' foie caractère, la tournure implacable 
<qui lui a été donnée par la volonté de 
ceux qui l'ont déclarée et qui l'ont com-
imencée en violant l? neutralité belge, 
qui ont nié la foi jnréf et se sont mis 
en état de rupture voulue et avouée 
avec les engagements internationaux 
qui protégeaient la guerre elle-même 
contre le? excès de la guerre. » 

L'empressement des souscripteurs à 
Be précipiter ver? l'œuvre de M. Ha-
tiot.aux avant même qu'ait été mise en. 
vente la première livraison est la jus-
tification éloquente de l'initiative prise 

Apar l'éminent écrivain, la lecture des 
^■teux premiers volumes de son histoire 
^établit qu'il a fidèlement suivi le pro-

gramme qu'il s'était tracé et victorieu-
sement conduit la démonstration qu'il 
lavait entreprise. 

Avant d'entrer dans l'exposé détaillé 
Hes événement? qui =e déroulent au 
jour le jour, M Hanotaux a pensé qu'il 
était nécessaire de bien déterminer le 
cadre de l'action, d'en rechercher et' 
Içî'en préciser les causes, de dégager 
îles responsabilités à l'éblouissante lu-

». rrsière. des faits et de mettre en relief,: 
?" avec toutes les arrière-pensées de leurs 

calculs criminels, le caractère des per-
sonnages que le verdict de la postérité 
retiendra comme les impardonnables 
auteurs de ce drame formidable. 

M. Gabriel Hanotaux nous explique 
'd'abord comment la guerre de 1914 se 
rattache directement à la guerre de 
4870 et comment le démembrement de 
la France laissait dans la plaie sai-
gnante, au flanc de ce noble pays, le 
germe des maux futurs. Il nous trace 

M de main de maître les origines diplo-
' ïnatiques du conflit actuel, nous fait 

suivre les développements de l'Alle-
îriagne économique, agricole et indus-
trielle poursuivis parallèlement à la 
constitution de l'empire allemand sur 
les bases d'une discipline empruntée 
EU caporalisme prussien, pendant que 

s'affirme et grandit le pangermanisme 
qui réclame avec hauteur la réalisation 
de son orgueilleuse devise : « Place à 
l'Allemagne, l'Allemagne au-dessus de 
tout 1 » et aboutit à cette débauche d'ar-
mements militaires dont la seule énu-
mération suffit à établir la prémédita-
tion méthodique de l'Allemagne dans 
le déclanchement de la guerre actuelle. 

Je regrette de ne pouvoir qu'indiquer 
ici le portrait si scrupuleusement étu-
dié, si artistiquement mis en valeur 
dans toutes ses parties, que M. Hano-
taux nous donne de Guillaume II, «ce 
souverain qui a déchaîné sur'le monde 
la pire dès calamités qu'ait connues 
l'histoire et qui, en donnant 4es mains 
à la façon dont ses généraux l'ont con-
duite, s'est montré le plus barbare et 
le plus sanguinaire de tous les hom-
mes. » 

Ce: portrait explique bien des choses 
inexplicables, l'ascendant du kaiser 
sur ses peuples et son influence sur 
l'Autriche Hongrie et sur son vieil em-
pereur dont M Hanotaux-nous expose 
la situation avec la compétence que lui 
donne la forte documentation sur la-
quelle il s'appuie. 

En face des empires du Centre indis-
solublement liés désormais dans la 
plus scélérate des complicités, l'histo-
rien français place la politique des na-
tions alliées qu'il oppose aux intrigues 
et aux fourberies de la mégalomanie 
teutonne. 

Il nous fait assister à la naissance 
de l'alliance franco-russe dont il fut 
l'un des artisans, aux diverses mani-
festations de cette alliance et à ses 
effets sur les décisions allemandes. Il 
rappelle la politique de l'Angleterre 
avant Edouard' VII, puis à partir de 
l'avènement de ce roi; entente cor-
diale aboutissant à la Triple Entente 
pour devenir plus tard la Quadruple 
Entente. 

Il met en parallèle, et d'une façon 
saisissante, les efforts pacifiques des 
nation? européennes et les menées bel-
liqueuses de l'Allemagne et de l'Autri-
che: Il invoque à l'appui de sa thèse 
les événements du Maroc et la crise des 
Balkans H fait surtout ressortir l'atti-
tude si résolument pacifique de la 
France, ses concessions multipliées 
jusqu'à la duperie, puis son attitude si 
fi ère, si noble, si résolue après la dé-
claration de guerre, l'unanimité natio-
nale qui s'est dressée sous le fouet de 
la provocation, l'union sacrée qui a 
fait taire toutes les discordes devant la 
volonté et la certitude de vaincre. 

Il fait justice enfin, et avec une lu-
mineuse évidence, des mensonges à 
l'aide desquels les empires du Centre 
voudraient donner le change aux pays 
neutres. Il démontre, en s'appuyant 
uniquement sur des documents au-
thentiques, que l'attentat de Sarajevo 
n'est qu'un prétexte hypocritement ex-
ploité pour justifier l'ultimatum aus-
tro-hongrois adressé à la Serbie et la 
conflagration universelle perfidement 
tirée de cet événement par la diploma-
tie combinée de l'Allemagne et de l'Au-
triche. * " «E—"»»»"'1 »"H 

En dehors de sa valeur intrinsèque 
et des qualités de précision qui en fe-
ront, pour les historiens de l'avenir, 
une source précieuse d'indications et 
de documents, le livre de M. Hano-
taux, se présente avec l'attrait des pu-
blications artistiques les plus soignées. 
Il contient, presque à chaque page, des 
reproductions photographiques adap-
tées au sujet si fidèlement qu'elles for-
ment le commentaire le plus éloquent 
et parfois le plus impressionnant des 
arguments de l'auteur. Imprimé avec 
luxe et richement relié, il mérite de 
prendre place dans les bibliothèques 
les plus jalousement sélectionnées. 
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LA BUREAUCRATIE Le T%endez-cVous 

UN VIGOUREUX COUP DE PLUMEAU DE MARIANNE SUFFIRA 
Dessin inédit de LEANDRE. 

LES CONSULS ESPIONS 
DE SALONIQUE 

Paris, 22 janvier. — Parmi les lettres 
trouvées au consulat général d'Autriche-
Hongrie à Salonique figure celle-ci, qui 
montre le genre d'occupation auquel se 
livraient les agents soi-disant, diplomati 
ques de nos ennemis. Cette lettre était 
adressée à M. G. Statke, vice-consul im-
périal et royal à Seres : 

«Je viens d'être informé qu'un contin 
gent de troupes anglaises a débarqué au 
golfe d'Orfano. Veuillez, je vous prie, 
vous renseigner sur le nombre des soldats 
et des canons débarqués, et m'en faire 
part le plus rapidement possible. Vous 
aurez la bonté de suivre régulièrement les 
mouvements- des troupes débarquées dans 
ce golfe ou ailleurs. 

» Le consul général : 
» KWIATKOVEL. » 

LA « CAGNAT » 

Un lecteur nous écrit : 
Dans son numéro du 19 janvier, la « Pe 

tite Gironde », recherchant l'origine du 
mot « cagnal », croit devoir le faire déri-
ver du mot provençal « cagnard » et s'ap-
puie en cela sur un passage d'une nouvel-
le d'A. Daudet. 

« Cagnard » en provençal n'a pas la si-
gnification d'abri, au sens ordinaire de ce 
mot; il se dit d'un lieu abrité des vents où 
l'on peut recevoir toute l'ardeur des 
rayons du soleil. « Cagnard » dérive de 
« cagne » (paresse). A. Daudet, dans son 
cagnard, s'engourdissait dans la cha-
leur ardente du soleil du Midi, à l'abri du 
mistral. 

En ce qui concerne le mot « cagnat », 
c'est un mot annamite qui signifie mai-
son, cabane, et s'écrit « ca-nha » (nh se 
prononçant comme gn dans campagnard). 

Ce mot a, sans nul doute, été importé 
par notre infanterie coloniale, et grâce à 
nos « marsouins », depuis la guerre, est 
devenu, comme l'abri qu'il désigne, d'un 
emploi courant sur le front. 

Le Nhaqué. 

Les (3a^ês.jje SeeouFs 
UNE CIRCULAIRE DE M. A. THOMAS 

Paris, 21 janvier. — Le sous-secrétaire 
d'Etat de l'artillerie et des munitions a 
adressé à ' tous les chefs d'établissements 
industriels travaillant pour la défense na-
lionale, la circulaire suivante relative aux 
caisses de seepurs pour lés anciens ou-
vriers ou les familles d'ouvriers victimes 
de la guerre : 

Mon attention a été appelée sur cer-
tains abus qui se produisent dans l'orga-
nisation et le fonctionnement des caisses 
de secours fondées- sous des noms divers 
dans les usines travaillant pour la défense 
nationale et destinées à secourir les. an-
ciens ouvriers de ces usines et les famil-
les de ces ouvrièrs victimes de la guerre. 

Il résulte notamment des rapports qui 
me sont parvenus que les versements des-
tinés à alimenter ces caisses sont faits au 
moyen de retenues souvent opérées d'of-
fice et que l'ouvrier n'est pas toujours 
libre en fait d'adhérer ou de ne pas adhé-
rer aux Associations' constituées pour la 
gestion de ces' caisses dé secours. 

Je tiens à rendre hommage à l'esprit 
qui a dicté la création d'institutions de 
cette nature. Leur généralisation atteste-
rait l'entière solidarité qui existe entre 
les diverses1 catégories de mobilisés, sol-
dats des tranchées ou militaires détachés 
à.l'usine. Mais il me.paraît impossible de 
rendre obligatoire l'adhésion des ouvriers 
a ces caisses autrement que par une loi. 
Déjà, le gouvernement avait pensé à l'ins-
tituer. Dès difficultés pratiques l'en ont 
empêché jusqu'à ce jour. Dans l'état ac-
tuel de la législation, je ne puis donc con-
sidérer que l'adhésion à une caisse de se-
cours organisée dans votre établissement 
soit obligatoire. Il est et demeure établi 
que chaque ouvrier ne peut subir de pré-
lèvement sur son salaire que s'il y a con-
senti expressémept.. 

Pour, éviter toutes les difficultés possi-
bles, je vous prie donc de tenir compte de 
cette indication; mais je demeure à votre 
disposition pour intervenir, si vous le ju-
gez utile, auprès des .ouvriers afin qu'ils 
consentent à une adhésion qui me. semble 
en tous points utile. 

Je me permettrai seulement de vous de-
mander, pour rendre cette adhésion plus 
facile, de faire en sorte que toujours, dans 
les caisses de secours ^in.si. organisées, il 
y ait un contrôle possible des adhérents, 
et que les opérations de répartition con-
trôlées par. eux leur manifestent à tout 
instant l'efficacité de leur effort de solida-
rité. 

LES CRIMES BOOTES 
EN BELGIQUE 

Rome, 22 janvier. — Le gouvernement 
allemand n'a pas fait une oppositiôn de 
principe à la demande des évêques belges 
pour la nomination d'une1 commission 
mixte d'enquête sur les atrocités dont des 
prêtres belges furent les victimes. Mais 
le gouvernement allemand, répondant au, 
cardinal Hartmann, a déclaré se trouver 
«dans l'impossibilité de, faciliter la tâche 
de la commission d'enquête, dont une 
partie tout au moins des membres ne se-
raient pas animés de sentiments bienveil-
lants envers l'Allemagne et pourraient dé-
couvrir des secrets importants et les di-
vulguer ». 

L'Allemagne a déclaré également, qu'el-
le avait besoin avant tout de penser a la 
guerre, et que si elle n'acceptait pas la 
proposition, ce n'était pas pour no pas 
faire la lumière, mais par l'impossibilité 
où elle se trouvait de la faire en ce mo-
ment (sic). 

L'enquête devrait être renvoyée au dê-
'but des négociations de paix. 

Les Ressources en Soldats 
de l'Allemagne 

Le caporal de l'armée allemande Hans 
Teufelman passa six fois dans l'après-midi 
sur le même trottoir, dans la grande rue 
de Roquefonds. devant le magasin d'Ho-
noré Duport, le boucher. 

Chaque fois. le caporal cambrait mieux 
sa taille, redressait ses lourdes épaules 
de Goth satisfait, et, tout en observant sa 
démarche prétentieuse à l'égal du pas de 
l'oie, il tournait vers la boutique des yeux 
glauques. 

Il se croyait beau, et son but était d'at-
tirer l'attention de Mm* Honoré Duport, 
qui débitait la viande depuis le départ de 
son époux mobilisé. 

Mais la dame aux yeux noirs, dont la 
grâce emplissait d'un mystère troublant le 
demi-jour de la boutique, ne voyait rien 
et continuait à découper ses têtes de veau 
sans s!apercevoir, qu'une autre tête aussi 
mollasse s'inquiétait de lui plaire. 

Le Prussien n 'était guère patient. 
Le lendemain, il entra dans la boutique 

avec un bon'de-réquisition et commanda 
la viande de l'escouade. Il paya bien, avec 
les écus sonnant à l'effigie de la Répu-
blique, et serra la main de Mme Duport en 
roucoulant- dans un français d'outre-Rhin 
un compliment banal. 

Françoise Duport toisa le caporal et lui 
jeta sa monnaie d'assez loin. 

Hans Tufelman revint le soir même, le 
lendemain, deux fois encore le jour sui-
vant; il osa dire à Mm* Duport que ses yeux 
étaient-charmeurs, son teint troublant, ses 
cheveux ravissants; puis il fit une déclara-
tion en règle et parla de son cœur qui bat-
tait très fort depuis son séjour à Roque-
fonds, et qui soupirait tendrement depuis 
qu'il l'avait remarquée. 

On était en pays conquis; à l'occupation 
il fallait ajouter les victoires sentimenta-
les, redonner à ces Français pervertis une 
saine éducation, leur apprendre les mœurs 
aimables et la galanterie : Hans se Battait 
d'aider à l'annexion des départements par 
ce bel échange de vie facile et de joie 
qui doit accompagner tout vainqueur. 

Le caporal se fit plus pressant; il prit la 
taille de dame Françoise. Il l'eût, certes, 
peut-être embrassée, si la jolie Picarde 
nreût glissé comme une couleuvre entre les 
bras du soldat. 

Françoise Duport fut obligée de ruser : 
il fallut devenir finaude et laisser croire au 
rustre que le cœur d'une femme se laisse 
parfois atteindre. 

Elle se résigna à écouter le gros Alle-
mand et à recevoir de lui une fleur de 
myosotis, cueillie sans honte dans un jar-
din français. 

Hans avait de la culture. Il se croyait 
Athos ou d'Artagnan dans ce pays où les 
mousquetaires avaient laissé tant de jolis 
souvenirs d'aventures amoureuses et guer-
rières. 

Mais le casque à pointe remplaçait mal 
le feutre du panache flottant, dont une 
humble Palatine se fût sans doute amou-
rachée. Y i 

Un soir, après avoir pris beaucoup de 
bière ou de vin, Hans vint à la boucherie 
et plaisanta sans grâce avec Mme Duport. 
Mécontent, il frappa du poing sur le comp-
toir et jura très fort qu'il ne quitterait point 
les lieux que l'hôtesse ne lui eût offert la 
meilleure chambre de la maison. 

: Françoise eut peur-, elle passa derrière 
l'étal, mettant ainsi en<r«"Bl'lo"»ji»ii»>iomme 
un obstacle matériel. 

Sa tète fine, au profil régulier, se déta 
chait à la clarté d'une lampe éclairant l'ar-
rière-boutique, et sa taille raidie dans la 
crispation d'une attitude de défense, la fai-
sait ressembler à quelque belle statue de 
marbre. 

Hans fit un pas en avant. 
>■ Françoise étendit la main comme pour 

l'arrêter, et dit d'une voix grave qui sem-
blait s'exprimer de l'ombre elle-même : 

— Soyez victorieux, caporal; attendez 
que vos armées reviennent de Paris con-
quis pour cueillir les trophées du vain-
queur, des lauriers et de l'amour!... 

Hans Teufelman eut un rire épais et 
sonore. 

Cette réponse mua sa mauvaise humeui 
en joie, et il répondit : 

— Alors, ma toute belle, le rendez-vous 
est pour dans trois jours, car c'est demain 
la reddition. Après, viendra l'entrée triom-
phale de notre kaiser dans sa province 
gauloise. Vous promettez? 

— Promesse de Française!... 
Françoise guettait les moindres mouve-

ments du reître, et mesurait d'un œil 
anxieux la distance qui la séparait d'une 
petite porte du côté de la cour, et par la-
quelle elle s'enfuirait si l'homme faisait 
un pas. 

Trois jours, avait dit le Prussien; mais 
les soldats français font du chemin en trois 
tours !... 

L'aube nouvelle vint en effet troubler la 
quiétude boche. 

L'aquilon qui avait jeté les Teutons com-
me un nuage de sauterelles jusque devant 
Gqnesse soufflait maintenant de l'ouest à 
l'est et les orthoptères couraient vers le 
nord. 

Un tumulte de fuite emplissait la tran-
quille cité de Roquefonds. 

Françoise ouvrit sa fenêtre dans la rose 
fraîcheur d'une aurore de septembre. Le 
bruit singulier qui l'avait intriguée n'étais 
autre que celui du régiment de Brande-
bourg qui levait le camp. 

Hans Teufelman disparut dans la mêlée, 
suivant le flot remontant de sa horde bar' 
bare. 

Le hasard, il est parfois si grand,, ra-
mena le caporal prussien à Roquefonds 
moins de dix jours après dans un convoi de 
prisonniers. , 

Ah ! il ne marchait plus au pas de l'oie !... 
Cette fois-ci Hans était dans la situation 

ridicule d'un homme auquel on a arraché 
ses boutons de culotte pour l'empêcher 
de se sauver; 

Françoise Duport était là, au premier 
rang des curieux pressés pour voir des 
Boches en cage. 

La jeune femme se mit à rire, d'un rire 
humiliant pour ce grand rouquin qui ne 
pouvait faire un geste sans risquer de mon-
trer à tous les Roquerondais la partie la 
plus mystérieuse de son individu. 

Et ce fut sans pitié qu'elle revint tous les 
jours saluer Teufelman et lui rappeler 
l'heure du rendez-vous après la reddition 
de Paris. 

Marie de la HIRE. 

La Misère en Allemagne 
Genève, 22 janvier. — La Suisse ;blie 

l'extrait suivant de l'interrogatoire d'uu 
déserteur allemand du 47e régiment d'in-
fanterie : 

« 11 est interdit aux hommes de i 1er 
dans leurs correspondances de la situa-
tion matérielle des troupes sur le front. 
Toutes les lettres sont censurées; celle* 
dans lesquelles il est question des choses 
du front sont brûlées et leurs auteurs'sé-
vèrement punis. De même les lettres ve-
nant d'Allemagne et dans lesquelles ;iii 

parle des difficultés de la vie matériel!» 
sont détruites. » 

Les documents trouvés sur les prison-
niers prouvent qu'en dépit de ces mesu-
res rigoureuses, de nombreuses lettres 
sont parvenues do l'intérieur conieuatil 
des renseignements sur la vie économi-
que de l'Allemagne. La population rui-ni» 
ne souffre pas trop, mais dans les ■ illes 
la misère est, grande; tout est rationné. 
Les producteurs ne peuvent rien vendre, 
les consommateurs rien acheter san* Vil 
permission des autorités, et la moindre 
infraction est punie d'une amende très 
élevée. Les allocations d'argent, iiurftié.it 
été supprimées aux femmes sans enfants, 

Voleur des malheureux 

Albi, 22 janvier. — M. Curie, présidenl 
du comité de secours aux réfugiés du 
Nord, domicilié près de la rivière, a 614 
arrêté sous l'inculpation d'abus de con< 
fiance. Il serait accusé de s'être approprié 
certaines petites sommes destinées à de? 
réfugiés sans ressources. 

O—O—1/ -o <>--<► O—O- -At—o—o—O—O—fv 

EN PREMIÈRE LIGNE 

Paris, 22 janvier.,— Selon des renseigne-
ments- de sources sérieuses, la situation 
dès armées allemandes était la suivant 
au 1er janvier, toutes les catégories d'ac-
tivé, de réserve, d'ersatz, de làndwehr, 
de landstunn, premier et deuxième bans, 
étant sous les drapeaux, à l'exception de 
la classe 1917. 

Combattants, service de-l'arrière et des 
étapes : 4 millions 500,000 

Pertes en seize mois de campagne.: 
3 millions 200,000. 

Hommes en sursis d'appel : 700,000. 
Allemands retenus à l'étranger : 200,000. 
Total : 8 millions 600,000. 
Lé chiffre officiel fourni par le recrute-

ment impérial évalue les ressources nor-
males do l'Allemagne en hommes de dix-
neuf à quarante-cinq ans, à ' 9 millions 
370,000. L'Allemagne ne disposerait que 
de 700,000 hommes de. réserves environ 
auxquels il faudrait ajouter la classe 1917. UN POSTE DE VEILLE CONFORTABLEMENT AMENAGE 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

— Rien ! fit sa grand'mère, en lui 
voyant les mains vides. Comme tu as 
'été" longtemps ! Je croyais que tu avais 
une lettre et o.ue tu la lisais dans l'es-
calier... . 

— Il viendra sans doute ce soir, dit 
Marie d'un ton insouciant. 

Et elle se remit à son travail. Elle 
semblait toute absorbée, dans la con-

fection d'une bavette, et si sa grand'-
mère lui adressait la parole, elle ne ré-
pondait que oar des monosyllabes, évi-
tent toute longue conversation. 

— Ou'as-tu donc, petite'.' 
: Maman Renaud se disposait a la 
plaisanter; Marie répondit, l'air un 
peu vexé : . . 

— Ce nouveau point anglais crue ma-
dame VVelher m'a montré est si dif-
ficile ! 

Elle ne voulait nas que rien vînt la 
'distraire de son attention. Elle écou-

tait, les moindres bruits; un pas dans 
l'escalier la faisait tressaillir. Par mo- | 
ments, elle jetait un regard sur la, pla-
ce des Vosges, vers l'angle opposé.à 
leur maison. Jean arrivait quelque-
fois de ce côté, et lui envoyait un sa-
lut; ' 

Hélas ! il n'arriverait plus ainsi. 
A la fin d|6 la soirée, maman Re-

naud expliqua à sa fille que les hom-
mes sont souvent pris par des affaires 
subites qui. les accaparent sans leur 
laisser une.minute de liberté. Marie ne 
voulait pas écouter ces. consolations.: 

— Il aurait toujours pu m'écrire un 
mot ! Qu'il soit pris tout le jour, je le 
comprends; niais, la nuit, il lui aurait 
cfé si.facile de tracer deux lignes pour 
me, dire, cu'il ne m'oublie pas! Ah! 
s'il, savait la peine qu'il me t'ait ! 

'Elle ne s'endormit que très tard et 
eut un sommeil, agi h':; elle rêvait sans 
cesse à lui. Tantôt elle se voyait a son 
bras, marchant en robe blanche à l'au-
tel; tantôt il l'avait abandonnée. La 
nuit suivante, elle rêva qu'elle le 
voyait tout pâle, comme mort. 

Maman Renaud commençait aussi à 
s'inquiéter. Elle était torturée par une 
pensée cruelle, qu'elle n'osait pas dire: 
c'est nue la famille, de Jean Berthier 
avait fini par s'opposer au mariage, 
qu'on trouvait que sa petite-fille avait 
une trop modeste situation, et que 
J^an Berthier n'osait plus venir pour 
porter un tel coup à Marie. Peut-être 
aussi était-il allé dans son pays avec 
]."espoir de faire revenir sa mère sur 
sa! décision... Bientôt les deux fem-

mes n'eurent plus la force de parler 
de lui. Maman Renaud comprenait que 
ses consolations, toutes basées sur des 
espoirs chimériques, ne feraient qu'a-
viver la douleur de Marie. 

Et les jours s'écoulaient. 
Et Jean Berthier ne revenait pas. 
11 ne devait jamais revenir... 
Tous ces souvenirs s'étaient dres-

sés aux yeux de maman Renaud, tan-
dis qu'elle contemplait le portrait de 
son tils. 

Eik) passa plus d'une heure ainsi. Et 
quand elle eut défilé tout le chapelet 
de ses joies et de ses peines, en mur-
murant de temps en temps quelque 
parole de colère, elle adressa une der-
nière insulte à Jean Berthier : 

-- Lâche ! Menteur ! 
Elle n'espérait plus. Sa,pauvre petite 

lillc était bien abandonnée... 

XI 
Recherches en Partie double 

Malgré l'épouvantable catastrophe 
qui avait si soudainement frappé la fa-
mille de Villepreux, l'hôtel de la rue 
Saint-Dominique avait promptement 
perdu cette allure morne, navrée, de 
deuil irréparable, qu'il avait las pre-
miers jours. Sans doute, le deuil était 
porté rigoureusement; sans doute, 
dans toute la vaste habitation on n'au-
rait pas erftendu un éclat de rire, une 
parole légère'. Mais il n'y régnait pas 
ce silence désolé des maisons frappées 
à. mort. Tout le jour, c'étaient, des chu-
chotements, des conversations à voix 

basse, fiévreusement animées, des 
mots que les domestiques avaient sur-
pris en pénétrant au salon, ou lors-
que le marquis Honoré de Villepreux 
reconduisait Florimont ou Brettecourt, 
des lambeaux de phrase entendus par 
la femme dos chambre de la marquise 
lorsque la pauvre mère s'entretenait 
avec Juliette... Et tout cela était répété, 
commenté, avec de longs développe-
ments. Et la douleur s'effaçait presque 
pour faire place à l'espoir qui couvait 
sourdement, cet espoir de retrouver 
l'enfant du maître si respectueusement 
aimé. 

On guettait avec impatience la ve-
nue du notaire et de Brettecourt; on 
espérait qu'un jour ils arriveraient, le 
visage triomphant, qu'ils auraient en-
fin trouvé. On avait renoncé à rien lire 
sur le visage d'Honoré lorsque lui 
aussi revenait de ses : recherches. Ge 
visage n'exprimait rien que le calme 
le plus hautain. Et comme, autour de 
lui, tous les visages étaient éclairés 
par l'espérance et que le sien était res-
té morne, froid, c'est lui qui sembi-iit 
le plus profondément désolé de -la 
mort de son frère. Tout le monde s'y 
était laissé prendre, même Florimont 
et Brettecourt. 

Plusieurs fois le notaire et Henri 
en avaient causé. longuement, et ils 
en étaient régulièrement, arrivés à cet-
te conclusion : 

— Il le jalousait, mais il l'aimait. 
11 les avait forcés, d'ailleurs, dès 

leur, première entrevue, à revenir k'iïr 
^l'opinion gu'ils s'étaient faite de lui. 

11 leur avait joué avec une habileté 
consommée, la comédie, de l'amour 
fraternel. Et c'est avec des larmes 
dans la voix qu'il avait déclaré : • 

:— L'enfant de mon frère sera mon 
enfant !... Quel malheur qu'il n'ait pas 
eu plus de confiance en moi ! Aujour-
d'hui, puisque notre mère y consent, 
j'irais chercher cette'jeune femme, je 
l'installerais dans nôtre maison!... Et 
quand je parle de notre maison, com-
prenez-moi bien, Messieurs! Je m: 
veux pas parler seulement de choses 
matérielles,, je veux dire qu'elle ferait 
partie de notre famille, que je me 
chargerais moi-môme de-l'imposer au 
monde... Enfin, je pourrais prendre 
les dispositions nécessaires pour que 
cet enfant porte le nom des Villenreux 
auquel il a droit ! 

Florimont' et Brettecourt surpris, 
heureux; n'hésitèrent plus à 'confier' à 
Honoré tout ce qu'ils t'enaient de Jean 
de Villepreux. Le traître prenait des 
notes, sous protexte de mieux se sou-
venir. Et, quand ils eurent terminé, il 
les remercia et leur fixa un rendez-
vous pour le lendemain. 

— Demain, leur dit-il, nous divise-
rons nos recherches. 

Il passa toute , la nuit, à réfléchir. 
Guépin vint rôder dans sa chambre, 
s'attendant à quelque confidence; : mais 
son. maître le renvoya brusquement, 

— Je n'ai pas oublié ce que je vous 
ai promis, lui dit-il, et dans quelques 
jours... 

—: Ge n-Vst -pas • un sentiment'd'in-
térêt oui m'amenait chez M. le Mar-

quis; j'espérais seulement pouvoir lui 
donner de nouvelles preuves de mon 
dévouement. 

— Plus lard, Guépin, plus tard. J'au-
rai sans doute besojn.de vous; mais 
le moment, n'est pas venu. 

Il sentait bien que, daus l'entreprise 
où il se lançait, il aurait besoin d'un 
auxiliaire subalterne; mais cette com-
plicité lui répugnait, il voulait la ré-
duire au strict nécessaire. 

Honoré passa 'la nuit à examiner 
point par point tout ce que lui avaient 
dit Brettecourt et Florimont. 

— Rien, dans tout cela, n'indique 
le quartier habité par cette demoisel-
le. Moi seul le sais : le Marais. 

Et il'fonuait son plan. 
' — Je les lancerai dans, tout Paris 
excepté dans le . Marais; ils perdront 
leur temps et, ne .trouveront naturelle-
ment rien. Cela occupera le congé de 
M. de Brettecourt et les loisirs que le 
notariat laisse à M. Florimont, cela les 
fera beaucoup marcher, oe qui est ex-
cellent au point de vue hygiénique. — 
Moi, je saurai avant longtemps le nom 
de la jeune fille; Guépin me découvri-
ra alors très facilement son adresse. 
Et je me charge du reste. Ma mère au-
ra la fièvre jusqu'à l'époque présumée 
de la naissance,de son petit-fils, et com-
me j'aurai soin que ce petit-fils vienne 
au monde autre part qu'à Paris, on ne 
trouvera, rien de plus dans six mois 
que maintenant. Il y aura des crises 
de larmes, on s'attendrira beaucoup, 
je pleurerai'moi aussi... J'ai remarqué 

..que Juliette était très sensible aux cri-

ses de 'larmes...Parbleu, je suis bien 
maître de l'avenir ! , , 

Le lend«main, lorsque Florimont ei 
Brettecourt se présentèrent chez lui, 
ils le trouvèrent examinant un plan de 
Paris. ' . 

— Messieurs, leur dit-il, après les 
premières salutations, j'étais en train 
de préparer la besogne pour chacun da 
nous. Je me.serais chargé de tout aveu 
bonheur; mais puisque vous voulez vo-
tre part dans nos recherches ?'... 

— Certes ! interrompit Brettecourt. 
. — Eh bien, reprit Hoiïoré. nous nu 

savons qu'une chose sur'cette jeune 
fille, c'est qu'elle vit avec sa grand"' 
mère... . V 

-— Et qu'elle est ouvrière en linge-
rie ? 

— Parfaitement. Mais avez-vous, Fur» 
ou l'autre, le moindre renseignement 
sur le quartier qu'elle habite? 

—■ Aucun, hélas ! dirent les deux 
hommes. 

— Il faut donc que nous la retroiu 
vions munis de ces deux seuls renseî< 
gnements. C'est peu, mais, avec di* 
courage, nous réussirons certaine*' 
ment... 

—- Surtout avec de la patience, dit 
Florimont, 

— En effet, car il nous faudra visiter1 

les quartiers, rue par rue, maison par 
maison. 

{A suivre.) 



LA PETTTF GIRONDE 

538e JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
X>ia 22 %Tanvier (13 la.) 

Au cours de la nuit, notre artillerie i exécuté quelques tirs sur des convois 
de ravitaillement et des groupes de travailleurs ennemis EN BELGIQUE, EN 
CHAMPAGNE ET DANS LES VOSGES. 

Nuit calme sur le reste du front. 

ID-LM. 22 Tcuxxrieir (23 H.) 
Luttes d'artillerie assez violentes dans divers secteurs. 
Nos tirs ont été particulièrement efficaces au nord de l'AlSNE (région de 

Berry-au Bac), sur notre front de LORRAINE et dans les VOSGES (vallée de 
la Poutroye). 

DEPECHES 33 LA IMUïT 
A LA DOUMA 

GommuQiqué russe 
Pétrograd, 22 janvier. 

Front occidental 
Dans la région de Tennenfeld, les Al-

lemands ont canonné nos retranchements 
mea des bombes à gaz. asphyxiants. Au 
nord de Zartorysk,. l'ennemi a renouvelé 
tes vaines tentatives de reprendre la hau-
teur occupée par nous. 

En Galicie, sur le front du cours moyen 
te la Strypa, nous avons repoussé les ten-
■:a tires de l'adversaire d'approcher de nos 
■ptranchements. Sur le cours inférieur 
de la Strypa, ainsi que sur le Dniester, 
ae%u avons attaqué l'adversaire qui occu-
pait la hauteur au nord-est dlastowice et 
le village de Dabrova, dans la direction 
Au sud-est de Latacz, le village de Dabro-
na est déjà enlevé par nous. Au nord-est 
<le Czernovitz, l'ennemi a fait sauter qua-
tre fourneaux près de nos retranchements. 
Un combat acharné s'est, engagé près de 
"es fourneau/. 

Mer Noire 
Nos torpilleurs ont détruit quarante 

troitiers près des côtes d'Anatolîe. 
Front du Caucase 

La poursuite contre l'armée turque qui 
te retire précipitamment de la région du 
ac Tortum continue. 

Nous avons fait des prisonniers et 
înlevé des armes, des munitions et di-
/ers approvisionnements. Les cosa-
ques ayant chargé, à proximité des 
forts d'Erzeroum, une arrière-garde 
turque, ont sabré plusieurs centaines 
d'askeries et en ont tait plus de mille 
prisonniers. Les reste* de l'arrière-
garde se sont enfuis à Erzeroum. Notre 
artillerie a bombardé les forts d'Er-
eeroum. 

Communiqué anglais 
Londres, 21 janvier. 

Ce matin, à Vouest de FRICOURV, les 
Allemands ont fait exploser trois mines 
fans occasionner de dégâts. Nous avons 
fait sav-ter une mine à Vesi de FESTU-
BEl'.T 

Au cours de la fournée, notre artillerie 
a dispersé quatre groupes de travailleurs 
ij.llcin.ands. 

Duels d'artillerie au nord d'ALBERT, 
IU nord de LOOS et près de CUINCHY. 

Nous avons canonné efficacement les 
tranchées et les emplacements des canons 
allemands à SUDERT et FLEUPIBAIX. 

Plus de Sosies-Arrêts 
ni de Saisies-QaSéries 

pour Loyers échus 
Paris, 22 janvier. — Le décret suivant, 

relatif à l'interdiction des saisies-arrêts et 
des saisies-gageries pendant la durée des 
hostilités a été signé ce malin au conseil 
des minis -es : 

Article 1er. Pendant la durée de la guerre 
et jusqu'à une date qui sera fixée par décret 
après la cessation des hostilités, aucune 
saisie-arrêt, aucune saisi e-gagerie et, plus 
généralement, aucune saisie faite à titre 
conservatoire ne pourront être pratiquées 
sans, l'autorisation spéciale du magistrat 
compétent rendue sur requête. 

Cette autorisation, qui devra être moti-
vée, ne sera accordée que pour causes gra-
ves et dans le cas où la saisie serait indis-
pensable à la sauvegarde des intérêts en 
péril. 

Elle pourra n'être ordonnée que sous ré-
serve, fe juge devant entendre après la sai-
sie et au jour qu'il fixera le saisi et le sai-
sissant ou leur représentant. 

A cet effet, ladite ordonnance, ainsi que 
la convocation, seront notifiées au saisi 
dans les conditions prévues par les para-
graphes 1 et 2 du décret du 11 mai 1915. An 
jour dit, le juge aura la faculté de confir-
mer, modifier ou rétracter son ordonnance, 
alors même que les intéressés ne comparaî-
traient pas il devra en ce cas, s'entourer 
d'office de tous renseignements utiles, et il 
pourra, au besoin, ajourner sa décision a 
une date ultérieure. 1 

Art. 2. En tout état de cause, le saisi 
pourra, soit directement soit par manda-
taire, se pourvoir devant le magistrat qui 
appréciera s'il y a lieu, eu égard à la situa-
tion du débiteur, de prononcer main-lévée 
de la saisie totale ou partielle ou condition-
nelle. 

Art. 3. Les dispositions qui précèdent ne 
font pas échec pour les procédures subsé-
quentes pour mesures conservatoires, à 
l'accomplissement des formalités prescrites 
par les décrets des 10 août 1914, 15 décem-
bre 1914 et 11 mat 1915 pour la levée de la 
suspension des délais. Elles ne s'appliouent 
pas, en matière commerciale, aux saisies-
arrêts exercées pour des créances contrac-
tées depuis l'ouverture des hostilités et non 
couvertes par les dispositions des décrets 
moratoires relatifs à la prorogation des 
échéances. 

Art. 4 Aucune mesurfi d'expulsion au pro-
fit du propriétaire ou bailleur ne peut être 
prononcée par application de l'art 1,752 du 
Code civil envers les locataires ou métayers 
ou fermiers auxquels dts délais de paie-
ment ont été accordés, soit en vertu des 
décrets moratoires, soit en vertu de "la dé-
cision du juge, pour le paiement de leurs 
loyers ou fermages, et ce avant l'expira-
tion des dits délais. 

< Zant que l'jTUemagne 
ne sera pas brisée, la yfus-
sie ne peut songer à une 
paixpr.maturee », L)ECLA-
RtNf bOtcNNELUE-
MENT LES DEPUTES. 

Pétrograd, 22 janvier. — A ia commis-
sion du budget a la Douma s'est enga-
gée à huis clos une discussion sur la poli-
tique extérieure russe. 

lin réponse à une question de M. Mi 
UouKot au sujet des bruits qui circulent a 
propos d'une paix éventuelle, M. Sazo-
uoli, ministre des aiiaires étrangères, a 
déclaré, d'un ton ferme et catégorique : 
« Ni nous, ni nos alliés n'ont mené ni ne 
mènent de pourparlers de paix. Tous ces 
bmils de paix ne reposent sur rien de 
réel. » 

Etant donnée l'importance de cette der-
nière déclaration, les parlementaires ont 
demandé au ministre l'autorisation de ia 
faire publier dans les . Journaux. 

Au cours de ia-séance, le ministre des 
affaires étrangères a également déclaré 
qu'il prononcerait un discours ci. séance-
publique de la Douma sur \st uoesl- -o* 
extérieures, et ce avec l-'autoris'ation de 
l'empereur. 

Sur la proposition du . député Cadet 
Ching&ref, et de M. Milioukof, le texte du 
rapport de la commission du budget a 
été complété par des déclarations dom 
voici les principale» • 

<« Tant que l'Allemagne m scia pas bri-
sée, ta Russie ne peut sonéet a une puix 
prématurée. » Mais cette décision inébran-
lable ne doit pas contraindre à remettre 
la préparation obligatoire de la future 
politique générale de l'état après 'a guêt-
re. Il faut, des à présent, soulever au con-
seil des ministres la question de 1 union 
parfaite de la politique de la Busrie, ds 
la coordination des manifestations de 'a 
politique intérieure avec celles de la poli-
tique extérieure, financière, commerciale 
et industrielle. 11 faut maintenant, de la 
façon Ir. jtlus pressante commencer la 
préparation et l'examen de toutes ces 
questions, pour le succès du futur déve-
loppement de la vie économique de notre 
pays et de la prompte rensissance de la 
Russie après cette pénible guerre. » 

EN ALLEMAGNE 

L'Union sacrée 
menacée . 

Genève, 21 janvier. — A la Chambre 
des seigneurs, le conflit causé par la ré-
forme électorale s'est, affirmé. 

Le baron Richthofen, à propos d'une 
loi sur les pêcheries, a lu une protesta-
tion contre le passage du discours du 
Trône qui visait cette réforme. Cette dé-
monstration a causé une surprise géné-
rale. 

Le prince Hatzfeld a déclaré que son 
parti était fort déçu de constater qu'à 
propos de la loi sur les pêcheries les 
conservateurs ultra aient pu oublier à ce 
point les circonstances particulières où se 
trouve la Prusse. 

Le « Berliner Tageblatt », journal radi-
cal, écrit que l'incident causé par le ba-
ron de Richthofen est la plus vive atteinte 
portée à l'Union sacrée depuis le début de 
la guerre. 

♦ 

Sur la Frontière suisse 
Bâle, 22 janvier. — Jeudi matin, on a 

entendu de fortes détonations dans le voi-
sinage de la frontière. Il s'agirait, d'après 
les « Basler Nachrichten », de travaux 
accomplis par des pionniers badois entre 
le pont du chemin de fer et le bac de Bel-
lingen, pour débarrasser le Rhin des sail-
lants rocheux de ses rives; ces éperon» 
empêcheraient, le cas échéant, de jeter sur 
le fleuve des ponts militaires; ils gênent 
également la navigation fluviale. 

Gommaniqué italien 
- Rome, 22 janvier. 

Sur tout le front, on signale une ac-
tion intermittente d'artillerie. L'artillerie 
de l'ennemi a causé quelques dommages 
dans les villages, surtout dam la vallée de 
Sugana. Notre artillerie a démoli l'hôtel de 
Lavarone, occupé par l'adversaire, et a 
dispersé les détachements ennemis dans la 
vallée San Pollegrino (torrent de l'Avi-
siûï et de Coivara (torrent de Gador). 

Dans la zone du Plozzo et sur le Slome 
(Monte Nero), da.petites actions d'infante-
rie se sont terminées à notre avantage. 

Sur le Carso, un de nos détachements 
avançant sur les lignes de l'adversaire 
pour le harceler et gêner ses travaux de 
renforcement, a réussi à s'emparer de (u-
sils, d'outils et de bombes à main. 

Un avion ennemi a lancé des bombes sur 
Dogna (Alto Folla) sans causer aucun dom-
mage. 

Communiqué belge 
Le Havre, 22 janvier. 

La lutte d'artillerie, après avoir eu un 
caractère violent au cours de la matinée, 
surtout dans la région de D1XMUDE, a été 
moins active à la fin de la journée. En de 
nombreux endroits, nous avons dispersé 
des travailleurs ennemis. < 

Le Généralat pour les Colonels 
de Réserve 

Paris, 22 janvier. — Sut la proposition 
du ministre de la guerre, le Président de 
la République a revêtu de sa signature, 
le 17 janvier 1916, un décret disposant 
que : 

1. Les colonels de réserve susceptibles 
d'exercer le comrnandem nt d'une briga-
de peuvent être promus généraux de bri-
gade dans le cadre des officiers de ré-
serve; 

2. Les lieutenants-colonels de territo-
riale peuvent êtr-' promus colonels de ter-
ritoriale en vue d'exercer les fonctions 
d'officier général. 

Au Ministère de la Guerre 

Le Nouveau Direeteur de la Cavalerie 
Paris, 22 janvier. — Le colonel de ca-

valerie breveté hors cadres Destrémau 
est nommé directeur de la cavalerie au 
ministère de la guerre, en remplacement 
de M. le généra, de brigade Ancelin mis, 
sur sa demande, à la disposition du géné-
ral commandant en chef. 

Gommaniqué monténégrin 
Le consulat de Monténégro nous transmet 

le communiqué officiel suivant : 
Le roi Nicolas de Monténégro est arri-

vé hier à Brindisi, accompagné du prince 
Pierre. Le souverain et son fils poursui-
vront leur voyage sur Lyon, où ils rejoin-
dront la reine Mylena et les princesses 
Xenia et Vara. Le prince Mirko est demeu-
ré au Monténégro, avec trois membres du 
gouvernement, pour y organiser la défen-
de et éventuellement l'évacuation de l'ar-
mée. Celle-ci, placée sous le commande-
tuent du général Serdar J. Voukotitch, an-
cien président du conseil, continue la lut-
le, dans le but d'opérer sa jonction avec 
les contingents serbes demeurés en Alba-
nie. Avec l'aide des alliés, l'armée monté-
négrine espère participer efficacement à la 
protection de l'Albanie en s'appmjanl sur 
Scutari. _, «» 

NOTES OFFICIELLES 
Le Paiement d'Avances 

aux Fournisseurs de la Guerre 
Le Président de la République françai-

se, sur le rapport du ministre de la guer-
re et du ministre de» finances, vient de 
signer le décret ci-apràs : 

Article premier. — Les décrets des 20 dé-
cembre 1914 et 27 mars 1915 sont et demeu-
rent abroges. 

Art. 2. Les articles 141 et suivants du rè-
glement du 3 avril 1869 sont complétés par 
les dispositions suivantes : 

Art. 141, ajouter in fine : «En outre, en 
cas de mobilisation générale, des avances 
peuvent Être consenties avant toute livrai-
son aux titulaires des marchés de fournitu-
res qui justifieront être obligés de faire, 
pour l'exécution de ces marchés, des achats 
de matières dont ils doivent acquitter tout 
ou partie du prix avant livraison. Ces avan-
ces ne peuvent excéder les cinq sixièmes 
des sommes ainsi payées par les fournis-
seurs. Elles ne pourront être délivrées que 
si elles ont été expressément stipulées dans 
le marché. Elles sont productives au profit 
riu Trésor d'un intérêt au taux de 5,75 % 
l'an pour toute la période comprise entre le 
paiement de l'avance et sa régularisation. 
Les matières dont le paiement par le four-
nisseur a donné lieu au mandatement de 
ces avances demeurent la propriété du four-
nisseur jusqu'à la régularisation de l'avan-
ce, mais elles ne peuvent, sauf autorisation 
écrite du ministre de la guerre, être cédées 
ni warantées, ni employées pour un autre 
objet que pour l'exécution du marché con-
clu avec le ministre de la guerre. » 

Article 142, ajouter in fine : « La régu-
larisation des avances faites pour achat de 
matières, en cas de mobilisation générale, 
aux titulaires des marchés de fournitures, se 
fait par voie de précompte sur les mandats 
d'acomptes délivrés dans les conditions 
fixées par l'article 143 ci-dessous ou de paie-
ment, pour solde. Cette régularisation se fait 
dès que ces matières sont effectivement en-
treposées dans les magasins ou ateliers du 
fournisseur en territoiie français. Les som-
mes à régulariser par v^oie de précompte ou 
a reverser au Trésor comprennent, outre le 
principal de l'avance, l'intérêt prévu par 
l'article 141 ci-dessus. » 

Article 143, ajouter in fine : « En cas 
ne mobilisation générale, il peut être déli-
vré avant toute livraison des acomptes aux 
•titulaires des marchés de fournitures qui jus-
tifieront avoir fait pour l'exécution de leur 
mardi* soit des approvisionnements de ma-
tières premières effectivement payés par 
eux, soit fles paiements pour salaires. Ces 
acomptes ne peuvent excéder les cinq sixiè-
mes de la valeur des matières premières 
approvisionnées ou du montant des salaires 
versés par le fournisseur depuis le paie-
ment du dernier acompte au personnel em-
ployé aux fabrications ou confections con-
cernant le ministère de la guerre. La déli-
vrance de ces acomptes ne pourra avoir lieu 
que si elle a été expressément stipulée dans 
le marché. A compter de la remise au four-
nisseur du mandat d'acompte, les ma+ières 
approvisionnées qui ont donné lieu à la dé-i!^?66 ^e 9et acompte deviennent la pro-
priété exclusive du mintstôr* de la. sruerre » 

Avis aux Russes en France 
Paris, 22 janvier. — L'ambassade impé-

riale de Russie porte à la connaissance de 
ses nationaux qu'en vertu de l'ukase sont 
appelés au service militaire actif les jeunes 
gens nés en l'année 1897 Les appelés ré-
sidant à l'étranger sont tenus de rejoindre 
le territoire de l'empire et de se présenter 
dans le plus bref délai devant le chef mi-
litaire du district le plus" rapproché. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LA VÉRITÉ EST EN MARCHJJ 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
La victoire du droit et du bon sens n'est-

elle pas assurée quand M. Alfred Capus, ci-
tant cette conclusion de l'orateur, ajoute : 
« Oui, il y a des heures où la vérité est un 
tonique, et nous arrivons à une de ces. heu-
res-la. » 

C'est bien le mot qu'il fallait dire, La vé-
rité va se faire jour. La politique du men-
songe aura vécu. 

LA DICTATURE PARLEMENTAIRE 
La Libre Parole ; 
En tout cas, il est piquant de constater 

que les voûtes du Palais-Bourbon retentissent 
de protestations véhémentes contre l'arbi-
traire gouvernemental s'exerçant par lé 
moyen de la censure juste au moment où 
l'on travaille dans les couloirs à nous doter 
d'une véritable dictature parlementaire. Tel 
est, en effet, l'aboutissement inévitable pré-
vu et voulu des manœuvres qui mettent en 
branle les fortes têtes de notre Montagne 
dégénérée. • • • 

UN COMITÉ DE SALUT PUBLIC 
Le Rappel : 
Le « Temps ». dans un article dont la tra-

me est faite de caresses et de séduction — 
suivez-moi jeune homme — cherche à dé-
tourner M. Clémoriceau de l'idée du comi-
té de salut public. Comment 1 observe le 
grand journal modère, vous vous mettriez 
à la remorque de M. Renaudelî Pourquoi 
ne pas suivre M. Renaudvl s'il a raison et 
quand il a raison ? et pourquoi ne pas ad-
mettre que ce socialiste-ci puisse concevoir 
une idée gouvernementale quand trois au-
tres socialistes ue même étoffe siègent sur 
les bancs du gouvernement ? 

PROTEGEONS L'AGRICULTURE 
Le Radical : 
Avant la guerre nous avions jugé utUe 

de protéger notre agriculture, et nous ne 
pouvons que nous féliciter aujourd'hui de 
l'avoir fait. Car si nous avions laissé af-
faiblir chez nous, comme en Angleterre, 
l'industrie agricole, aucune mesure ne nous 
aurait permis de maintenir le pain au prix 
où il est et ou il n'a cessé d'être depuis le 
commencement des hostilités. 

Pourtant, maigre cette protection, la pro-
duction du blé et des autres denrées agri-
coles reste encore bien au-dessous de la con-
sommation.d'où pénurie en certaines régions 
et augmentation très sensible et très géné-
rale des prix. 

Le consommateur s'en trouve profondé-
ment atteint, 

* * 
LES BAVARDAGES DE CONSTANTIN 
La Victoire (G. Hervé) : 
Qu'est-ce qu'il chante, le Constantin, 

dans son interview d'hier à 1 « Associated 
Press » 7 Ouest-ce qu'il essaie de faire 
avaler aux Américains ? Que les alliés 
traitent plus mal la Grèce que les Alle-
mands ont traité la Belgique ? Cet embo-
cné n'a vraiment pa? le sentiment des 
nuances. Le peuple grec ? Où donc l'avons-
nous pillé, massacré î Nous aurait-on ca-
ché quelque forfait de nos troupes î Au-
rions-nous pris d'assaut "Salonique ou trai-
té Athènes comme Guillaume il fit traiter 
Louvain ? 

Quand, en octobre dernier, il fit son 
coup d'Etat contre Venizelos et la nou-
velle Chambre venizeliste qui revenait avec 
mandat du peuple grêc de voter l'inter-
vention ,nix n&M r'e la On.idnvn^- • 
te, le devoir de la France et de l'Angleter-
re, garantes de la constitution de la Grè-
ce, était de coffrer le roi violateur de la 
constitution comme un simn'e consul alle-
mand de Mytilène, de Salonique ou de 
Corfou. 

5,000 Prisonniers russes 
noyés ou tués 

Pétrograd, 22 janvier. — Une interview 
du général en chef Ivahoff sur les atroci-
tés allemandes révèle des faits abomina-
bles, entre autres les suivants, dont le gé-
néral affirme l'authenticité: 

« Cinq mille soldats russes avaient été 
pris par l'ennemi. Quelques-uns parvin-
rent à s'échapper et racontèrent que, 
comme on les éloignait du front en longue 
colonne et qu'ils traversaient l'un des 
ponts du San, un grand convoi les croi-
sa. Les camions étaient gênés par cette 
longue file u'homrnes. Alors, un officier 
allemand donna l'ordre de jeter les prison-
niers à la rivière, et l'ordre fut exécuté 
par la cavalerie d'escorte. Ceux des mal-
heureux qui arrivaient à gagner la terre 
à la nage étaient impitoyablement sabrés 
ou rejetés à l'eau. 

»Gela me sembla tout d'abord difficile 
à, croire, ajoute le général, mais d'autres 
soldats revinrent qui confirmèrent le ré-
cit de leurs camarades. Mieux encore, un 
officier autrichien fait prisonnier me ré-
péta spontanément la même histoire. Il 
était présent au moment du crime; il ne 
put s'empêcher de protester avec indigna-
tion. Mais un officier allemand lui répon-
dit : <<• Si Vous appreniez à vos soldats à 
»être aussi cruels que les nôtres, ils se 
» conduiraient mieux sur le champ de l>a-

j » taille. » Phrase qui indique combien lêur 
cruauté est voulue. » 

LA MARCHE SUR ERZEROUM 
Pétrograd, 22 janvier. — C'est pour la 

deuxième fois depuis le début de ta guer-
re que les soldats du tsar arrivent pres-
que sous les murs de la grande forteresse 
turque du Caucase. Ils durent se replier 
la première fois devant la supériorité du 
nombre, et c'est cette pression turque qui 
motiva aiors l'attaque des Dardanelles 
pour dégager le Caucase. 

Les effectifs russes semblent être actuel-
lement dans de meilleures conditions au 
point de vue du nombre et de l'équipe-
ment. La grande offensive qu'ils poussent 
contre- Erzeroum et qui ■ est couronnée 
d'un plein succès ne les empêche pas de 
soutenir la lutte ailteurs avec avantage. 
Pendant que le centra de l'armée russe 
débouche sous les murs d'Erzeroum, l'aile 
droite refoule les Turcs sur le littoral de 
la mer Noire et l'aile gauche dissipe les 
bandes au sud du lac de Van au delà de 
Vostan. L'extrême gauche, opérant dans 
l'Azerbeidjan, remporte égatement des 
succès au sud du lac Dourmiah. 

L'effort russe en Asi6 prend actuelle-
ment des proportions imposantes ét se 
trouve couronné d'un plein succès. Les 
Turcs dégagés à Gallipoli et victorieux en 
Mésopotamie, ne semblent pas devoir pro-
fiter de leurs avantages. La défaite de leur 
centre devant Erzeroum leur portera un 
coup mortel, et une fois le défilé de Deve-
Bouyoun traversé, la grande résistance 
des Turçs à Olty sera complètement bri-
sée, leur aile gauche se verra coupée de 
ses bases ainsi que leur ailé droite, et ils 
seront rejetês bien loin à l'intérieur de 
l'Apatolie. ■,!:.;. 

LES HOSTILITÉS SUSPENDUES 
EN GALICIE 

Genève, 22 janvier. — D'après les der-
nières dépêches de Vienne, les hostilités 
qnt" été suspendues dans la région de la 
Galicie et de la Bessarabie à la suite des 
combats'violents du 19, et qu'il n'y a eu 
depuis que de faibles combats d'artille-
rie. 
LE GOLFE DE BOTHNIE 

PRIS PAR LES GLACES 
Stockholm, 22 janvier. — Le golfe de 

Bothnie est entièrement gelé. La naviga-
tion ne pourra pas être reprise avant le 
mois de mai. 

» *— 

En Espagne 
Les Allemands en Guinée 
Madrid, 22 janvier. — Ce soir, avant le 

conseil, les ministres de la guerre et de la 
marine, interrogés au sujet des Allemands 
qui se seraient réfugiés en Guinée espa-

, gnqle, ont déclaré être sans nouvelles et 
j qu'ils qualifiaient la poursuite par les An-
! glais de récit absurde. 

Le ministre d'Etat déclarait que le sort 
des armées parait fav oriser les Anglais et 
que les colonnes allemandes se seraient 
réfugiées en territoire espagnol. 

« On assure, a-t-il ajouté, que les An-
glais, continuant leur poursuite, auraient 
pénétré sur les terres espagnoles; mais 
moi, j'ai la certitude que le lait est inexact. 
Il y a longtemps que nous avons résolu 
la ' question.. Si les Allemands pénètrent 
sur notre territoire,ils seront désarmés, 
et les Anglais ne les poursuivront pas. 
Tous les autres bruits *ont dénués de fon-
dement. » 

Aux Etats-Unis 
Le Torpillage 

du « Lusitania » 
Genève. 22 janvier. — On mande de 

New-York it la « Gazette de Francfort » 
que le gouvernement américain n'a pas 
accepté la proposition allemande sur l'ad-
missibilité juridique du torpillage du « Lu-
sitania » pour des raisons de formé. Ce-
pendant le gouvernemeril publie une note 
selon laquelU le règlement de la question 
est remis à une date ultérieure, ce qui 
n'implique pa^ que le» Etats-Unis refu-
seraient les indemnités offertes par l'Al-
lemagne. 

 •»—— — 

En Angleterre 
Fournitures d'Armes aux Alliés 
Londres, 22 janvier. — La commande 

qui sera probablement faite en Angleterre 
de trois millions de hautes béttes pour 
l'armée russe a un effet remarqué sur le 
marché du cuir : depuis le début de la 
guerre, le Northamptonshire a livré les 
quantités de bottes nécessaires à cinq ar-
mées, délivrant dans des semaines fon 
chargées 325,000 livres de bottes pour l'ar-
mée, pouT- les armées belge, serbe et ita-
lienne. 

La Peau de l'Ours 
Genève, 22 janvier. — A la Chambre des 

seigneurs prussiens, le ministre des finan-
ces a déclaré que l'Allemagne devra forcer 
ses ennemis à payer de fortes indemnités 
de guerre. Il ne doute pas qu'on y arrive. 
On introduira ensuite le monopole sur dif-
férentes matières; mais l'empire ne devra, 
sous aucun prétexte, introduire de nou-
veaux impôts directs. 

Des Casques centenaires 
La Haye, 22 janvier. — Les sentinelles 

allemandes postées en Prusse, à la fron-
tière de la Gueldre, portent des casques 
datant de 1813. 

En Norvège 

Ouverture du Parlement 
Christiania, 22 janvier. — Le roi a ou-

vert hier la session du Storting par un dis-
cours du Trône, dans lequel il a dit entré 
autre chose : 

« Dès relations cordiales avec toutes les 
nations amies ont été maintenues pendant 
les négociations entre la Norvège et les 
belligérants au sujet des. diverses ques-
tions soulevées par la guerre. En obser-
vant une stricte neutralité vis-à-vis de 
tous les belligérants, la Norvège s'efforce 
d'écarter ou d'aplanir les obstacles im-
médiats causés par ia guerre, il est par-
ticulièrement agréable dans ces temps-ci 
de constater que la Norvège, précisément 
clans les efforts pour la sauvegarde du 
droit des neutres, a maintenu de bonnes 
relations avec le Danemark et la Suède. » 

La Manie de l'Interview 

Constantin parie encore 
Il veut réserver ses forces 

nour l avenir 

Genève, 22 janvier. — Le roi Constantin 
a donné au correspondant athénien du 
« Lokal Anzeiger » une longue interview. 
Quoiqu'elle ait précédé celle de l'Asso-
ciated PresS, on y trouve certaines vues 
nouvelles que nous donnons ci-après : 

« On a dit que nous craignions les Bul-
gares. Cela n'est pas vrai. S'ils mena-
çaient nos intérêts, nous n'hésiterions pas 
à nous défendre; mais il me semble qu'ac-
tuellement ce ne soit pas le cas. Je,, ne 
sais pas si les questions balkaniques se-
ront réglées par la présente guerre. Per-
sonne ne peut prévoir s'il ne surgira pas 
de nouvelle guerre sanglante avant que 
l'on trouve une solution à la question 
complexe des nationalités. 

» Personne plus que moi n'espère qu'il 
sera possible d'éviter' cette guerre; mais, 
comme je l'ai déjà dit, notre participa-
tion à la guerre actuelle ne serait pas une 
interventiou purement balkanique, mais 
bien une intervention dans le conflit mon-
dial. Or, nous n'avons d'intérêt que dans 
les Balkans seulement. Naturellement la 
situation militaire dans les Balkans con-
tribue à déterminer la ligne politique. Jo 
ne me laisse guider m par les sympa-
thies, ni par les antipathies, ni par des 
sentiments quelconques. J'ai le devoir de 
poum-ivre les intérêts du peuple grec 
avec toutes mes forces. 

» L'Allemagne et l'Autriche continuent 
jusqu'à présent à avoir envers la Grèce 
une attitude correcte et amicale. Il n'y a 
donc pas de raisons de sentiment qui 
puissent s'élevei contre ces deux puissan-
ces. Quoi qu'il en soit, les raisons de sen-
timent n'ont qu'une part secondaire c'ans 
la politique. Je ne veux pas la guerre. Je 
veux renforcer mon armée. J'espère-qu'à 
la fin de cette guerre elle sera forte, fraî-
che et complète. Pour mon pays, c'est de 
la plus grande importance. Ainsi, à la 
conclusion de la paix, notre armée sera 
un facteur sensiblement plus important 
que si elle s'était épuisée au cours de la 
longue guerre européenne dont les pre-
mières victimes sont naturellement les 
petits Etats privés de moyens. 

» Notre neutralité n'est ni la consé-
quence, ni le symptôme d'une faiblesse, 
mais le fruit de la volonté consciente de 
réserver nos forces pour un avenir qui 
sera grave. En conséquence, je persiste-
rai dans ma politique, qui est de sauve-
garde/ les libertés et les intérêts de mon 
peuple, sans répandre son sang. J'ai en 
cela l'appui entier du peuple, et ni amabi-
lités ni violences du dehors, de quelque 
part qu'elles viennent, ne me feront chan-
ger d'idées. » 

Le correspondant du « Lokal Anzeiger » 
ayant fait cette observation que dans les 
cercles de l'Entente on espérait arriver à 
forcer la Grèce par des mesures de vio-
lence à abandonner la neutralité, le roi 
a répondu « Je ne sais ce que l'on en-
tend par la, mais si on a de telles espé-
rances, il faudra se convaincre qu'elles 
sont vaines. » 

EN AUTRICHE 

Manifestations 
contre la Guerre 

Pétrograd, 22 janvier. — Les Austro-
Allemands ont soigneusement caché a la 
population les pertes énormes infligées 
dans les derniers combats de Galicie et 
de Bukovine. Quand lea blessés arrivant 
en grand nombre du front révélèrent la 
vérité, des manifestations orageuses se 
produisirent à Vienne, une grande foule 
de femmes défila devant le ministère de 
la guerre en enant « A bas la guerre ! 
rendez-nous nos maris et nos enfants ! » 
et en jetant des pierres contre les vitres. 
Des manifestations eurent lieu également 
à Innsbruck. 

A L'ÉLYSÉ 

Appel de Vieilles Classés 
Genève, 22 janvier. — On mande de 

Vienne que les classes 1865, 1866, 1867 du 
landsturm autrichien ont été appelées le 
21 janvier. 

« J0a fronce et ses alMi 
ne veulent pas d'une paix 
boiteuse et sans garantid 
contre le militarisme alle^ 
mand», DIT AUX VETÉJ 
RANSM. POINCARE. 

t»«rta 22 janvier. — Le Président de 'a? 
RéDubUque a reçu en audience particuliè^ 
S. Rnseil génél'al de 1 Association des 
Vétérans des armées de terre et 'de mer, 
de 187^1871, qui lui a été présenté par M. à 
f. Sansbœuf, président général de la So- h 
CléM' Poincaré a vivement remercié la 
délégation de sa visite et l'a .chaleureuse, 
ment félicitée des grands services qu a ren-
dus et que rend tous les jours l'Associa, 
tion. . . î 

,i La victoire que nous attendons tous, 
a ajouté le Président, sera complète, corn* 
me vous l'espérez, et la paix qui la suivri 
sera digne de la France et de ses alliés,: 
oui n'ont pas l'intention de recommencer. 
me guerre nouvelle dans quelques an-
nées, à la suite d'une paix boiteuse et t 4 
qaranlie contre le militarisme allemand, ^ 
dont l'Europe a trop longtemps souffert 
et la France plus particulièrement. » 

Violent Incendie 
Aalesund, 22 janvier. — Hier, à Molde, a 

éclaté un incendie dans deux dépôts de 
bois. Un vent violent a rapidement pro-
pagé l'incendie; le centre de la ville est 
menacé. Une brasserie et trois autres dé-
pôts de bois sont en flammes. La station 
télégraphique est consumée. 

Aalesund, 22 janvier. — Par suite de 
l'incendie du bureau télégraphique de 
Molde, toutes les communications sont in-
terrompues sauf avec Aalesund et Chris-
tiania. Les étincelles ont propagé le fléau 
dans l'intérieur de la ville. 

L'incendie continue, mais l'on peut en-
core espérer que l'on pourra bientôt s'en 
rendre maître. 

Un torpilleur est parti pour porter se-
cours à Molde. 

Aalesund. 22 janvier. — On mande de 
Molde, à minuit et demi, qu'en raison de la 
tempête, l'incendie continue à sévir avec 
une grande violence. Les établissements 
publics ont été détruits et le feu se propa-
ge à d'autres bâtiments. Huit cents à mille 
personnes sans abri sont hébergées dans 
les hôtels et chez les particuliers. Il sem-
ble que les vêtements ne manquent pas 
pour les sinistrés, mais plutôt les denrées 
alimentaires. Il n'y a pas de victimes. 

En Suisse 

le Procès des Colonels espions 
Genève, 22 janvier. — Le colonel Du-

buis, conseiller de l'Etat vaudois, auditeur 
en chef suppléant, a été nommé pour ins-
truire l'affaire Egli, de Wattenwyl. 

La a Bévue » écrit que le soulagement 
apporté par la décision du Conseil fédéral 
serait accentué si l'autorité militaire dé-
cidait, l'arrestation ou tout au moins la 

•mise aux arrêts des deux colonels, mesu-
re qui n'est pas prise dans tous les cas 
qui concernent les tribunaux militaires et 
la violation de la neutralité, mais qui se 
justifie cependant dans la situation actuel-
le par des considérations de convenance 
et même de bonne justice. 

Genève, 22 janvier. — Dans l'affaire des 
colonels, le général Wille a choisi le tri-
bunal de la 5e division pour juger l'affai-
re. Le tribunal a dans sa juridiction les 
troupes des cantons de Zurich, Uri, 
SchWyz, Obwald-Midwald, Schaffhouse et 
Tessiii. Il est présidé par le major Kir-
chof, juge fédéral. Le tribunal sera donc 
suisse-allemand, tandis que le juge d'ins-
truction M. DubUis, président du conseil 
d'Etat du canton de Vaud, est Bomand. 

Le « Berner Tagwacht » dit que dans les 
nouvelles transmises la nuit à l'attaché 
militaire allemand Bismarck, il ne s'agis-
sait pas seulement de communications re-
posant sur les observations des postes 
frontières suisses, mais d'autres nouvel-
les dont l'état-major général avait con-
naissance par une autre voie. 

En Chine 
Yuan-Chi-Kaï sera-t-il 

reconnu Empereur? 
Pékin, 21 janvier. — L'ambassadeur des 

Etats-Unis a récemment télégraphié à 
Washington pour demander si le gouver-
nement américain est disposé à recon-
naître Yuan-Chi-Kaï le jour dè son cou-
ronnement. 

Les représentants de l'Espagne et des 
autres pays neutres ont adressé la mémo 
demande à leurs gouvernements res-
pectifs. 

Le gouvernement austro-hongrois a 
déjà notifié an gouvernement de Pékin 
qu'il a autorisé son représentant à recon-
naître la monarchie chinoise. 

Au Maroc 
Le Service télégraphique 

, Rabat, 20 janvier. — Un grand pas vient 
d'être fait dans l'organisation du service 
télégraphique au Maroc. .En effet, le n Jour-
nal officiel » promulgue l'arrangement con-
clu entre les gouvernements français èt es-
pagnol relatif à l'exécution du service té-
légraphique dans les deux protectorats. 

Cet, arrangement prévoit, notamment, 
la construction dans la zone espagnole 
d'une ligne spéciale reliant la zone fran-
çaise au bureau français de Tanger. Le* 
différents fils de cette ligne seront posés 
au fur et à mesure des besoins. En atten-
dant qu'un fils spécial à la zone française 
ait pu être posé, l'extrémité du fil actuel-
lement existant entre cette zône et Tanger 
qui transite par des bureaux de la zone es-
pagnole et aboutit au bureau chôriflén de 
ranger, va être transféré au bureau fran-
çais de la mêfne ville. Celui-ci pourra au 
moyen d'organes de commutation, donner 
le communication au bureaù espagnol de 

Jl anger. Les deux zones uti'iseront ainsi le 
fil télégraphique actuel chacune à sôn tour 
pendant une beurs. 

Pourquoi les Négociations 
avec le Monténégro n'aboutirent pas 

Genève, 22 janvier. — Une dépêche 
adressée de Sofia au «■ Berliner Tage-
blatt », assure que les négociations de 
paix entre l'Autriche et le Monténégro 
auraient c r encé il y a déjà quinze 
jours. Le Monténégro demandait que ses 
combattants pussent rentrer' dans leurs 
foyers, mais l'Autriche se refusait à ac-
cepter une telle demande. Une autre diffi-
culté se présentait en ce qui concerne l'oc-
cupation du mont Tarabosch, dont la gar-
nison refusait de déposer les armes et qui 
barre la route de Scutari à Sofia. On 
était d'avis d'offrir au Monténégro, en 
compensation du mont Lovcen, une large 
bande du territoire serbe. 

En Italie 

Le Voyage 
de MM. Barthou et Pichon 

Milan, 22 janvier. — MM. Barthou, Pi-
chon, Mithouard, sont arrivés ce soir. Ils 
ont été reçus par MM. Ponti, Albertini, 
Mangiagalli, sénateurs;, les autorités, le 
consul général de France, le président de 
la Chambre de commerce française, les 
membres de la colonie française, le prési-
dent de la Ligue franco-italienne à Milan, 
etc. Après l'échange des salutations, les 
voyageurs se sont dirigés vers la sortie 
de la gare. La foule les a accueillis par 
des applaudissements et les cris répétés 
de* « Vive la France ! »; MM. Barthou et 
Pichon ont répondu par le cri de « Vive 
l'Italie ! » Lundi soir, M. Barthou fera une 
conférencee sur l'unité morale de la France 
pour les œuvres de bienfaisance du Comité 
de Lombardie. 

Les Troupes ennemies 
Rome, 22 janvier. — II parait que l'en-

nemi remanie en ce moment les troupes 
qui sont opposées aux armées italiennes. 
Le 7e corps autrichien a disnnru dé no-
tre front; d'autre part, le 3e corps va 
s'embarquer incessamment à Masbresnia 
pour une destination incoinue. Il ne fait 
pas de doute, en tout ca , que les corps 
qui nous son! opposés ont diminué en ces 
derniers temps. 

Essais de Canons 
et de Boucliers 

M. POINCARE Y ASSISTE 
Versailles, 22 janvier. — M. Poincaré,. 

président de la République, et M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Ktat aux muni-
tions, se sont rendus à Satory, où ils ont 
assisté à des expériences de canons da 
tranchées et de boucliers protecteurs cou-: 
tre les balles allemandes. Les essais ont; 
donné toute satisfaction. 

La Reine de Monténégro à Lyon 
Lyon, 22 janvier. — Tenant à donner au 

voyage de la reine de Monténégro et de 
ses deux filles le caractère de la plus stric-
te discrétion, aucune autorité n avait été 
prévenue do leur arrivée à Lyon. Cepen-
dant, le passage du train royal ayant été 
signalé cette nuit à Modane, M. Rault, pré-
fet du Rhône, et le général d'Amade ont 
salué la reine et les princesses au nom 
du gouvernement de la République. M. 
Louis Brunet, chargé d'affaires, était re-
présenté par un secrétaire de la légation 
du Monténégro à Paris. Les membres de 
la famille royale sont accompagnés par le 
docteur général Gvozdenovic, récemment 
attaché au grand quartier général en 
France, comme adjoint au directeur du 
service de santé des armées en campagne, 
et par deux officiers. 

M. le préfet du Rhône est allé saluer ce 
matin, au nom du Président de la Répu-
blique, la reine de Monténégro. 

ELS FINISSENT PAR AVOUER 
Berne, 22 janvier. — Les journaux alle-

mands arrivés ce soir à Berne enregistrent 
laconiquement la nouvelle de la rupture 
des négociations de paix entre l'Autriche et 
le Monténégro et font suivre cette nou-
velle do quelques lignes de commentaires 
mettant en doute l'authenticité de la nou-
velle. 

DÉPUTES SERBE1 A ROME 
Rome, 22 janvier. — Soixante-dix dépu-

tés serbes, dont deux anciens ministres, 
MM. Jakow Prbdanovitch et Nastas Petro-
vitch, sont arrivés ici, venant de Brïndisi. 
Ils resteront à Rome environ une semai-
ne. 

Le « Messagero » dit que les députés 
serbes Sont très touchés et très reconnais-
sants de l'hospitalité et de l'aide frater-
nelle que l'Italie accorde à la glorieuse 
nation serbe et à ses fils fugitifs, qui, tous, 
expriment leur profonde gratitude envers 
le généreux peuple italien. Ils manifes-
tent un sincère enthousiasme en présence 
des preuves magnifiques que donne l'Ita-
lie de sa force militaire et de ses efforts. 

GUILLAUME A BELGRADE 
Genève, 22 janvier. — On mande de Bel-

grade que l'empereur Guillaume a visité 
la citadelle et le terrain des combats le 
long du Danube et de la Save, puis il a 
passé en revue les troupes qui ont forcé le 
passage de la Save. 

COMBAT ENTRE MOINES BULGARES 
ET SERBES AU MONT ATHOS 

Salonique, 22 janvier. — Oubliant qu'ils 
se trouvent en territoire grec, et que par 
conséquent ils doivent se conformer aux 
lois du pays, les moines bulgares du mont 
Athos ont attaqué les moines serbes du 
couvent de Hiliandariou, dans l'espoir de 
les déloger. Leur attaque n'ayant pas réus-
si, les moines bulgares, suivant l'exemple 
<' comitadjis, ont incendié en grande 
partie 'i couvent serbe. 

LES PORTS GRECS MILITAIRES 
Lausanne. 22 janvier. — Un décret du 

gouvernement royal d'Athènes vient de 
mettre la police des ports grecs sous les 
ordres de l'autorité militaire. 

LE ROI PIERRE A CORFOU 
Athènes, 22 janvier. — Selon des infor-

mations de bonne source, le roi Pierre se 
rendra à Corfou quand il aura terminé sa 
cure à Aidipso. Le roi de Serbie désire se 
trouver le plus tôt possible au milieu de 
son arméè. Les officiers serbes se trou-
vant à Athènes partent pour Corfou, où 
l'armée serbe sera rapidement reconsti-
tuée. 

ESPION EXÉCUTE A SALONIQUE 
Athènes, 22 janvier. — Les autorités 

alliées ont pris en flagrant délit d'espion-
nage urt Allemand. Traduit immédiate-
ment dèvant un conseil de guerre, il a 
été condamné à mort èt exécuté à Salo-
nique. 

L'ACTION NAVALE DES ALLIES 
Londres, 22 janvier. — (Passage cen-

suré). 
... Une escadre composée de bâtiments 

anglais, du croiseur cuirassé français (nom 
Censuré) et du croiseur italien (nom cen-
suré), a bombardé Dêdeagatch et le che-
min de fer sur plusieurs points de la côte 
bulgare. 

Les ponts du chemin de fer àu nord de 
Portô-Lagos furent plusieurs fois attêints. 
Une compagnie de débarquement, avec ar-
tillerie, fut, mise à terre et détruisit la 

. chaussée de la grande route de Portû-
VLsiaoa 

En Egypte 
L'Expédition germano-turque 

Genève, 21 janvier. — D'après des m-
seignements puisés à bonne source, les 
troupes germano - turques n'entrepren-
draient pas, du moins pour le mom .t, 
de sérieuses opérations à la frontière d'E-
gypte. Elles se borneraient à des démons-
trations pour empêcher les troupes bri-
tanniques de quitter le canal de Suez. 

La question de ravitailler une g:..;:de 
armée en eau potable et de transporter ie 
l'artillerie lourde à travers le désert de-
meurant insoluble, et la saison des gran-
des chaleurs étant proche, l'état-mcjor 
germano-turc destinerait le gros de "ar-
mée d'Egypte au théâtre de l'Asie-Mi-~eu-
re. Les 90,000 hommes expédiés depuis 
septembre dernier seraient concentrés en 
Mésopotamie. 

Sur Mer 
Le Torpillage 

de la (( Persia )) 
Genève, 22 janvier. — Le gouvernement 

austro-hoflgrois a fait savoir à l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Vienne que les 
sous-marins austro-hongrois ne sont pour 
rien dans le torpillage de la « Persia ». 

L'Affaire du « Baralong » 
Christiania, 22 janvier. — L' « Aftenpos-

ten » apprend de bonne source que l'équi-
page du croiseur anglais « Baralong » n'a 
fait aucun mal à celui'* du sous-marin alle-
mand. Mais des muletiers avaient pris pas-
sage à bord du navire anglais que le 
sous-marin venait d'attaquer. Ils s'étaient 
sauvés dans les canots du bord et furent 
recueillis par le « Baralong », où ils se 

, retrouvèrent en présence des marins alle-
mands qui avaient voulu les assassiner. 
Aussi ne purent-ils retenir leur fureuç et 
ils en vinrent aux mains. 

de l'Hôpital de l'Ecosse 
Paris, 22 janvier. — Le ministre de la 

guerre, général Galliéni, a inauguré cette 
après-midi l'hôpital militaire auxiliaire fon-
dé à la maison du docteur Bonnet, rue da 
la Chaise, par la « Scottish Branch ol tho 
Bristh red cross Society », sur l'initiative 
du Comité de Londres et de la Croix-Rouge 
française, qui a pour président d'honneur, 
M. Paul Cambon, ambassadeur de France! 
en Angleterre, et pour présidente d'hon* 
neur la vicomtesse de La Panouze, femme' 
de l'attaché militaire à l'ambassade da a 
France à Londres L'hôpital est placé sous 
le haut patronage de la princesse Louise1 

d'Argyll, sœur du roi d'Angleterre. 
Le ministre de la guerre, ainsi que lord 

Francis Bertie, ambassadeur d'Angleterre, 
ont été reçus par le docteur Bonnet, méde-
cin chef, et le professeur J.-L. Faure, chiJ4»-
rurgien chef 

Le docteur Bonnet, après avoir prononcé 
une allocution souvent interrompue par les 
chaleureux bravos des nombreux invités, 
a présenté le personnel médical et le per-
sonnel infirmier au ministre de la guerre* 
Assistaient à cette cérémonie : MM, Wil-
liams Martin, représentant M. Briand, pré-
sident du conseil, Denys Cochin, ministre 
d'Etat, le général Petitbon, M. Bergeron, 
représentant M. Godard, le général Trum-
let Fabert, blessé à Nieuport; la duchesse 
d'Uzès, M. Couyba, le professeur Infroi, 
Mgr Audelin, représentant Mgr A mette; M. 
Boutiven, délégué de la Société de secours 
aux blessés; sir John Pilter, président 
d'honneur de la Chambre de commcvA 
britannique à Paris; d'Astou, de-Piess^n^p 
Maurice Spouck, Lerolle, député de Pa^* 
ris; Roy, député du Loiret; Kammerer, 
Marcel Lizes, beau-fils du général Joffre; 
Mlle Suzanne Lévy, le docteur Le Mée, etc., 

M. Bergeron a exprimé les regrets dé 
M. Godard, retenu au Congrès de Doul-
hans. Le ministre de la guerre a visité en-< 
suite les blessés et s'est entretenu longue-
ment avec eux, et, h tous, il a prodigué dos' 
paroles affectueuses d'encouragement et ai 
remis des secours à/plusieurs blessés. 

Cette visite s'est terminée par un concert 
auquel nssistmVnt de nombreux nfnei- > ~ et 
blessés. Mlle Alice Daumas, de l'Opéra, a, 
obtenu un très gros et légitime succès ên 
chantant la « Marseillaise », « Sonne Clai-
ron !» et le grand air d'« Alc'ste»; Mlle Dns' 
sane, de la Comédie-Française, qui possède 
une très jolie voix, a chanté » Fan fan la 
Tulipe», et la «Lettre de Jean-Pierre »,, 
aux applaudissements de la très nombreu-
se assistance; Lyse Berty, avec son amu-
sant et pittoresque répertoire, a beaucoup 
diverti les blessés et a été rappelée plu-
sieurs fois. 

Parmi les artistes qui se sont également 
tait entendre. Mme Frétéric Bover, du 
Théâtre de la Monnaie; Mme Duquesne, 
Mme" Mariette Lelières. de la Porte-Saint-
Martin; Mme Juge, infirmière de I'hciw 
tal, a chanté la « Marche Lorraine ». ' ; 

En se retirant, le ministre de la guerret 
a vivement félicité le docteur Bonnet et la 
professeur J.-L. Faure 

< 

NOUVELLES DIVERSES 
Une Mission de l'Envoyé 

confidentiel du Président Wilson 
Paris, 22 janvier. — Le colonel House, 

envoyé personnel du président des Etats-
Unis en Europe, interviewé par des journa-
listes, a déclaré qu'il ne verrait pas à ce 
premier passage à Paris les membres du 
gouvernement français. Il part demain 
pour la Suisse, d'où il ira probablement 
à Vienne et Berlin II reviendra à Paris 
dans une dizaine de jours, et il se mettra 
alors en rapport avec les membres du gou-
vernement 

Quant à l'objet général de sa mission, 
il a déclaré : 

« Cette mission est de faire connaître ver-
balement, exactement et directement, aux-
ambassadeurs et ministres américains, les 
vues du président à l'égard des graves 
questions qu'ils ont à traiter en ce mo-
ment avec les diverses puissances belli-
gérantes, notamment celles de la guerre 
sous-marine et du blocus. 

» J'aurai, d'autre part, à rapporter au 
président des impressions précises sur la 
guerre, ainsi que sur la position et les 
neutres. » 

Comme on demandait au colonel House 
si sa mission se rapportait, de près ou de 
loin, à une médiation éventuelle des Etats-
Unis : « Aucunement, a-t-il répondu. Pas 
même une simple enquête sur la possibilité 
de cette médiation et les dispositions des 
belligérants. » 

M. Thierry à Nantes 
Nantes, 22 janvier. — M. Thierry, sous-

secrétaire d'Etat à l'intendance, a présidé 
ce matin, à la préfecture, une réunion du 
Comité d'action économique à laquelle ont 
pris part les délégués des sous-comités 
de la onzième région. 

A deux heures, le ministre est allé visiter 
le magasin des vêtements de l'intendance. 
A quatre heures, il a assisté à la réunion 
de la Chambre de commerce, à l'issue de 
laquelle il a reçu les groupements indus-
triels et commerciaux. 

Le ministre repartira pour Paris ce 
soir à onze heures. 

D'autre part, des parlementaires en mis-
sion et de passage à Nantes, ont visité le 
port cette après-midi. Ils partiront demain 
matin pour Sainl-Nazaire. 

L'Interrogatoire de Garfunkel 
Paris, 22 janvier. — Garfunkel a été 

extrait de la prison de la Santé et a été 
amené au cabinet de M. Bouchard, qui lui 
a fait subir l'interrogatoire d'identité. 

Garfunkel a été conduit à deux heures 
au cabinet de M Bouchardon, où il a été 
interrogé au sujet de la réforme de Gas-
ton Lévy, qui est actuellement inculpé, 
et qui a avoué avoir versé 15,000 fr. entre 
les mains de Garfunkel pour prix de l'in-
tervention du docteur Lombard et de ses 
complices. Garfunkel a nié énerglque-
ment toute participation à cette tracta-
tion. 

Confronté avec Garfunkel, Lévy o re-
nouvelé ses aveux. Garfunkel a maintenu 
énergiquement ses dénégations. Me Char-
les Philippe, défenseur de Garfunkel, a eu 
dans la sûiré. sa première entrevue avec 
son client à la prison de la Santé. 

Mme Garfunkel, qui Avait demandé 
l'autorisation de communiquer avec son 
mari, s'est vue simplement autorisée à lui 

\ faire parvenu du linge. 

Le Nouvel Ambassadeur 
d'Espagne à Paris 

Paris, 22 janvier. — M. Léon y Castillcif" 
le nouvel ambassadeur d'Espagne en 
France, est arrivé ce matin à Paris sa-
lué à la gare d'Orsay par le personnel da 
1 ambassade et le directeur du protocole au 
nom du président du conseil. De nombreux 
amis étaient présents, qui témoignaient 
ainsi les excellents souvenirs laissés par 
le marquis et la marquise del Muni après 
leurs séjours antérieurs à Paris. 

La Question des Frets 
Paris, 22 janvier. — D'après un compttfC 

rendu de la conférence donnée par M 
Charles Gide à l'Alliance d'hygiène soi 
ciale, sous la présidence 'e M. ClémenteL 
ministre du commerce, aurait déclaré qua 
le gouvernement anglais et le gouverne* 
ment français se préparent à taxer la 
fret. Cette partie du compte rendu est tes 
talement inexacte. M. Clémentel s'est boi* 
né à déclarer qu'il faisait et ferait tous 
ses efforts pour parer, notamment en ca. 
qui concerne les produits de l'alimentation, 
à la hausse excessive des frets. 

Un Jugement important 
en Mouillage de Vins, 4 

Senlis, 22 janvier. — Le tribunal cor. 
rectionnel de Senlis vient de rendre son, 
jugement dans une affaire de fraude ex-*, 
trémement intéressante. 

Une dame Dobigny. gérante de la sue-* 
cursale de l'Union commerciale à Nogent* 
sur-Oise, reconnue coupable d'avoir, mouil-
lé le vin qu elle vendait pour le compta 
de cette Société, avait été convaincue de 
fraude par l'inspecteur des prélèvements! 
du ministère de l'agriculture. Sa respon-
sabilité pénale et pécuniaire ne faisait pas 
de doute; mais il n'en était pas de mêma 
de la Société l'Union commerciale. 1 

Cette Société devait-elle, en vertu de 
l'article 1384 du Code civil, être considérée 
comme la commettante de Mme Dobigny,; 
et tenue comme responsable des actes de; 
son employée 1 i 

Bien que le contrat passé entre l'Union, f 
et sa gérante eût été intitulé, par les inté3 
ressés : « Contrat de mandat », le tribunal; 
a estimé qu'en l'espèce, la mandaLnr^; 
était une véritable employée, puisque en* 
seigne, factures, étiquettes, licence, bail; 
de maison, pièces de régie étaient au nom; 
de la Société. I 

Il a condamné la dame Dobigny à vingt 
jours de prison avec sursis et a t^ois amen-
des de 400,.500 et 100 francs, au ' uble! 
décime et demi de ces amendes, au quin-
tuple droit de consommation et à la con«, 
fiscation. Mais il a déclaré civilement res-
ponsable M. Renard, président du conseil 
d'administration de l'Union commerciale,^ ♦ 

Deux Aviateurs se tuent 
Lyon, 22 janvier. — Cette après-midi, 

à deux heures et demie, un accident d'a-
viation s'est produit t. l'aérodrome da 
Bron. Un officier et un soldat ont été tués.. 

Abcî-u'-Azis à Pau 
Pau, janvier 

sultan du Maroc,^t arrivé de Bordeaux 
ce soir. Il Dassera oueloues jours à Pau,, 

Abd-ul-Azis, ancieir 

V 
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DEPECHES DE LA JOURNÉE 

LES VICTOIRES RUSSES 
EN BUKOVINE ET AU CAUCASE 

> 

Pétrograd, 22 janvier. — L'occupa-
tion de Rarancze par les troupes rus-
ses et la capture d'une partie des posi-
tions autrichiennes situées à l'ouest de 
cette ville représentent l'évolution 
d'une nouvelle phase du mouvement 
enveloppant dirigé contre l'ennemi à 
Bogan et accentuent la menace russe 
contre Czernovitz. 

Grâce à leur succès de Rarancze, les 
Ruines ont pu neutraliser le danger de 
voir leur gauche tournée par des atta-
ques autrichiennes à Bogan. 

Leur ligne sur la rivière Huken se 
trouve ainsi consolidée et leur front 
est rendu plus puissant en Galicie et 
en Bukovine. Le succès que les ar-
mées russes viennent de remporter à 
Rarancze montre qu'elles conservent 
l'initiative sur tout le front sud. 

Le général Ivanoff peut donc choi-
sir le moment opportun pour prendre 
l'offensive. Il y a là un très grand 
avantage actuellement pour la situa-
tion générale des alliés. 

I 
Les Russes ont facilité le départ 

de Gallipoli, l'établissement à 
Salonique et retardé une offen-
sive sur le Front français. 

, Pétrograd, 22 janvier. — En prononçant 
des attaques sur plusieurs points à l'épo-
que de Noël, les Busses n'espéraient point 
gagner du terrain; ils ne songeaient qu'à 
ht sacrifier en laveur des alliés, comme 
ils l'avaient déjà fait au deuxième mois 
de la guerre, dans la Prusse orientale. 

Au début de décembre, la confér. .ce 
réunie à Paris décida de faciliter I'évacua-
ition de Gallipoli et la consolidation des 
alliés à Salonique. Dans ce but, il fut con-
venu que les Russes essaieraient de tour-
ner l'attention des Allemands vers l'est 
)et de les éloigner autant que possible les 
Balkans. 

I II était également très urgent d'empê-

cher l'ennemi de faire passer des renforts 
au front occidental. On savait, en effet, 
que l'état-major allemand préparait pour 
les premiers jours de janvier une offen-
sive contre les lignes françaises. Il fallait 
arrêter ses préparatifs de concentration. 

Les Russes tentèrent donc une forte di-
version. Allemands et Autrichiens furent 
surpris, et le général von Mackensen re-
vint en toute hâte dos Balkans. Le coup 
porté par les Russes en Bukovine et sur 
la Strypa fut si rapide que l'ennemi dut 
abandonner immédiatement ses tranchées 
sur un grand nombre de points. 

Mais, grâce à la mobilité extrême de 
leurs convois militaires, les Allemands 
réussirent ù porter des renforts sur les 
points menacé- et rendirent la situation 
difficile pour les Russes. 

La lutte se concentra autour de Czarto-
risk et au nord-est de Czernovitz. Pendant 
trois semaines les combats se succédè-
rent avec de* alternatives diverses et un 
acharnement inimaginable. 

Mais le but que se proposait l'état-ma-
jor russe . favoriser l'évacuation de Gal-
lipoli et permettre de fortifier les lignes 
de Salonique avait été atteint. Les pertes 
russes étaient élevées, mais celles de l'en-
nemi atteignaient 100,00") hommes, dont 
20,000. morts et 10,000 prisonniers. 

La Marche sur Erzeroum 
PétroQrad, 22 janvier. — Les criti-

ques militaires considèrent comme 
une vraie victoire les derniers succès 
remportés par les Russes au Caucase, 
car, par la capture de Kopri-Keui, ils 
ont enlevé à Vennemi sa plus forte 
position défensive sur la route d'Erze-
roum. 

La position de Kopri-Keui était dé-
fendue par un corps d'armée turc en-
viron. L'avant-garde d"<> colonnes rus-
ses se trouve actuellement à moins de 
cinquante-cinq kilomètres de la plus 
importante forteresse turque. 

L'échec infligé au centre turc a sur-
pris agréablement le pxiblic. 

^ Le grand-duc Nicolas et son chef 
d'état-maior avaient mûri le plan dans 
le secret le plus absolu. 

Réplique française 
à l'Interview de Constantin 

A 

Paris, 21 janvier. — L'interview du roi 
de Grèce appelle ces observations, qui dé-
ïnontrent l'inanité de ses accusations. 

Le roi déclare que les alliés ont occupé 
Jsans sa permission des territoires grecs. Il 
ne s'agit nulle part d'une occupation, mais 
d'une utilisation due. à certaines circons-
tances Les puissances s'en sont servies 
(provisoirement avec le consentement ta-
cite de la Grèce, qui a négocié à ce sujet 
avec les alliés, stipulant certaines moda-
dités concernant l'utilisation des îles par 
îles troupes alliées et recevant en échange 
des promesses formelles. 

Les alliés ne sont allés à Salonique que 
pour secourir la Serbie, l'alliée de la Grè-
•ce. et répondre à la mobilisation de la Bul-
garie, ennemie irréductible de la Grèce. 
Les alliés sont allés à Salonique sur la 
demande même du gouvernement grec, 
qui ne voulait mobiliser qu'à cette condi-
tion. 

L'arrivée des Franco-Anglais à Saloni-
que n'a motivé qu'une protestation de pu-
re forme, et les autorités militaires grec-
ques ont reçu l'ordre de leur donner tou-
tes facilités. 

L'assimilation entre les nécessités mili-
aires qui ont amené les alliés à Salonique 

pour aller au secours de la Serbie, alliée 
de la Grèce, et celles invoquées par l'Al-
lemagne pour violer la Belgique est 
inexistante. Le peuple grec a bien accueil-
li les alliés; le gouvernement grec, avant 
leur arrivée, favorisait déjà la Serbie en 
lui accordant dans le port de Salonique 
des facilités considérables pour le transit 
de son armement et de son ravitaille-
ment. 

Les Allemands ont broyé les Belges qui 
leur résistaient en défendant leur sol pour 
aile* -atteindre un peuple pacifique à tra-
vers leur territoire. 

La neutralité de la Grèce a eu depuis le 
début un caractère bienveillant pour les 
alliés. Non seulement Venizelos, mais ses 
successeurs le leur ont déclaré officielle-
ment à plusieurs reprises. 

Mais, dans les derniers mois, le gou-
vernement grec a, en fait, laissé > ' ùer 
sa neutralité par les Allemands et les Au-
trichiens, qui ont pris ses côtes et les Iles 
comnlé base de ravitaillement des sous-
marins. 

Ou'on n'ait pas pu localiser exactement 
cette base, cela prouve l'habileté des Alle-
mands; mais leur fureur de la présent 
des alliés à Castelloriso, Corfou et autres 
points connus pour être des nids de sous-
marins prouve la réalité de leur organ-
isation. 

Il sera intéressant de connaître un jour 
ce qu'ont révélé à ce sujet les papiers 
saisis sur les consuls et les agents ger-
maniques à Salonique, Mitylène et Cor-
fou. C'est des côtes des lies ou des pres-
qu'îles que sont partis les pirates qui ont 
fconlé lVAncona» et le «Persia». 

gomment, dès lors, peut-on invoquer 
irîême la neutralité de Corfou, où se trou-
vait, la veille du débarquement français, 
tout un état-major allemand ? Comment 

.peut-on invoquer cette neutralité, qui a été 
■■^instituée'comme condition d'un don fait 
fpar l'Angleterre à la Grèce, et pas dans 
l'intérêt de la Grèce, mais dans celui de 
l'Angleterre ? 

La présence des Serbes, alliés de la Grè-
ce, à Corfou. est-elle une réelle violation 
de cette neutralité, déjà si ouvertement 
violée par les Allemands ? Puisque 'a 
Grèce n'a pas voulu secourir son alliée 
malgré un pacte formel, peut-elle lui re-
fuser un asile ? 

Quant au choléra, il n'existe nullement. 
On a constaté parmi les troupes serbes 
quelques cas de cholérine dus aux priva-
tions suivies d'un excès de nourriture. Les 

équipages français, anglais ou italiens 
ides bateaux qui les transportent redou-
tent-ils l'épidémie Toutes les mesures sa-
nitaires sont prises d'ailleurs. 

La population de Corfou est des plus 
sympathiques pour les alpins français. Le 
gouvernement français lui envoie du blé 
et la ravitaille en abondance. 

Les récriminations relatives au pont de 
Demir-Hissar sont sans fondement. Le 
prix du pont sera remboursé; il était in-
dispensable de le faire sauter pour empê-
cher ou gêner considérablement le trans-
port de l'artillerie lourde ennemie.* 

Le roi dit qu'il n'y a pas de troupes en-
nemies, mais il ne cesse de répéter aux 
alliés qu'ils vont, être attaqués et détruits 

. s'ils ne s'en vont pas tout de suite. 
* nuant aux épithètes violentes par les-

quelles le roi qualifie la politique des alliés, 
elles ne peuvent donner le change sur la 
vérité. Le gouvernement grec était si peu 
convaincu que l'entreprise de Gallipoli se-
rait un échec qu'il a cherché par tous les 
moyens à y participer, et que seules ses 
exigences exagérées ont fait écarter son 
concours. 

Si l'entreprise a échoué et si les Serbes 
ont été écrasés, n'est-ce pas surtout à 
cause de la Grèce qui refuse de remplir 
ses engagements d'alliés envers la Serbie 
et qui laisse entourer son territoire par 
les armées de son ennemi le plus acharné. 

Quant aux svmpathies du peuple grec, 
il suffit d'examinei le chiffre' des absten-
tions aux dernières élections pour voir où 
elles vont et de rappeler que tout récem-

i ment, M. Venizelos, ami de l'Entente, a 
TÈté acclamé par des milliers de personnes. 

Le roi déclare qu'il ne peut pn« démo-
biliser; il n'ajoute pas que les alliés con-
tinuent sur su demande d avancer de l'ar-
gent à la Grèce pour sa mobilisation. 

Il craint que Salonique ne soit plus 
grecque si les alliés en sont chassés. 
Alors, pourquoi veut-il persuader aux al 
liés de s'en aller ? Et pourquoi ne prend-il 
pas place à leurs côtés ? 

Quant à son opinion sur l'issue de la 
«uerre il est agréable qu'un souverain 
aussi Impressionné par la puissance de 
l'Allemagne avoue publiquement que celle-
ci ne peut pas être victorieuse. Cela mon-

fltoe combien les esprits impartiaux ont 
iraison quand ils proclament qu elle sera 

écrasée.. 
Effet raté 

New-York, 22 janvier. - Vinterv iç£vdu 
roi Constantin faisant appel aux Ltats-
Unis est tombé à plat. Quelques^ journaux 
lui expriment leur sympathie peut sa po 
sition difficile. D'autres disent que la Crè-
te est un exemple des dangereuses con.ô-

, «menées d'une neutralité timorée. MàU » 
A Pilleur article émane de 1« Evenmg 

Post », qui dit que le roi Constantin doit 
suffisamment connaître les sentiments 
américains à l'égard de la Belgique pour 

reconnaître la futilité de sa tentative d'éta-
blir un parallèle entre les Allemands à 
Liège, à Namur et Louvain et les alliés à 
Salonique et à Corfou. 

« Les alliés, déclare ce journal, n'ont pas 
envahi la Grèce par le fer et par le feu, 
mais s'y sont rendus sur l'invitation du 
peuple grec, dont les sympathies, le roi 
doit l'avouer, sont dans la proportion de 
80 % favorables aux alliés, et à la deman-
de du gouvernement grec comprenant M. 
Venizelos, homme d'Etat très populaire et 
créateur de la grande Grèce. » 

Le roi Constantin déclare qu'après sa 
querelle avec M. Venizelos, ces sympathies 
se sont réduites dans une proportion de 
20 %. L'« Evening Post» réfute cette dé-
claration,' disant que lors des dernières 
élections, la grande majorité, par son si-
lence, a proclamé son adhésion à Venize-
los et aux alliés. 

M. SKOULOUDIS 
ne joue pas le même Jeu que 

le Roi 
Athènes, 22-janvier. — Les relations de 

la Grèce avec tes alliés paraissent être en 
voie d'amélioration. Les ministres fran-
çais et anglais, dans une entrevue qu'ils 
viennent d'avoir avec le ministre des af-
faires étrangères, ont déclaré au nom de 
leurs gouvernements respectifs qu'ils 
étaient disposés à accorder ù la Grèce tou-
tes les facilites poss»toles pour son ravi-
taillement; ils ont ajouté qu'ils étaient 
prêts à discuter toutes les questions qui 
pourraient surgir dans l'esprit le plus 
amical en vue de satisfaire les demandes 
du gouvernement grec. En réponse, M. 
Skouloudis exprima ses remercîments et 
émit l'espoir que, dorénavant, toutes les 
causes de dissentiments entre le gouver-
nement et les alliés disparaîtront. 

Dans les Balkans 
FORMATION DE NOUVELLES 

DIVISIONS BULGARES 
Londres, 22 janvier. — Lorsque la Bul-

garie est entrée en guerre contre les Ser-
bes, son armée se composait, non com-
battants à part, de onze divisions d'infan-
terie — à 23,000 hommes environ —- et 
d'une division de cavalerie. 

Une douzième division d'infanterie a 
été formée depuis lors, et à l'époque l'on 
a signalé sa présence en Thrace. On an-
nonce maintenant la formation de trois 
nouvelles divisions, numérotées 13, 14 
et 15. 

LES BULGARES SE PREPARENT 
A OCCUPER L'ALBANIE 

Londres, 22 janvier. — L'état-major bul-
gare a retiré de la frontière roumaine la 

e division, ou tout au moins une partie 
considérable de cette unité, et l'a envoyée 
dans la région de Xanthi, près de la fron-
tière grecque de la Macédoine orientale. 

La iOe division bulgare, qui était can-
tonnée dans la région de Xanthi, a été 
transférée aux environs de Doiran, ou 
elle a relevé la 2e division. 

Celle-ci serait partie pour la région d'El-
Bassan, en Albanie. 

Le. but de l'état-major bulgare est pro-
bablement d'occuper la partie de l'Alba-
nie qui a été attribuée aux Bulgares par 
le partage conclu sous les auspices de 
l'Allemagne. 

CONCENTRATION DE TROUPES 
TURQUES 

Athènes, 22 janvier. — Selon des infor-
mations officielles de Seres, on constate 
des concentrations de troupes turques de-
puis Gumuldjina jusqu'à Soufli. Des aéro-
planes allemands venant de Xanthi pas-
sent presque chaque jour au-dessus de 
Seres, opérant des reconnaissances vers 
l'ouest. 

LES DERNIERS PONTS COUPES 
PRES DE SALONIQUE 

Bâle, 22 janvier. — Les derniers ponts 
existant encore autour de Salonique vien-
nent d'être coupés. 

M GOflQUÊTE 
do Gameroan allemand 
Londres, 22 janvier. — Après l'occupa-

tion de Jaunde (Cameroun) le 1er janvier 
par les alliés, des colonnes ont été en-
voyées à l'ouest, au sud-ouest et au sud 
de Jaunde, pour presser la retraite des Al-
lemands vers le littoral et essayer de la 
couper dans la direction de la Guinée es-
pagnole. 

Le 3 janvier, la colonne principale bri-
tannique, conjointement avec des colonnes 
françaises sous les ordres du colonel 
Mayer, a été envoyée sur Eoolova, pen-
dant que la colonne Haywood partait au 
sud vers Widimende. 

Arrivant à Koimaka, sur les bords du 
Njong, le 8 janvier, , le colonel Haywood a 
délivré des prisonniers alliés : 16 Anglais, 
3 officiers et sous-officiers français, ainsi 
que 7 civils. 

Le 10 janvier, le général français Ay-
merich a envoyé au colonel Haywood 
une colonne de renfort, et les troupes 
avancées du général Cunliffe, sous les or-
dres du colonel Web-Bowen, ont été en-
voyées de Jaunde sur Edga. 

Les rapports des colonels Mayer et Hay-
wood vers le 18 janvier ont annoncé que 
les Allemands avaient évacué Ebonowa et 
Akonolinga, et que le gouverneur alle-
mand Ebermayer et le commandant alle-
mand Zimmefmann étaient réfugiés en 
Guinée espagnole. 

Des combats avaient également eu lieu 
plus au sud, près de la frontière hispano-
allemande, où deux petites colonnes fran-
çaises avançant du littoral et du Congo 
français ont essayé d'empêcher la fuite 
des Allemands en Guinée. 

Si l'Espagne ne désarme pas 
les Allemands, les Alliés 

les poursuivront en Guinée 
Londres, 22» janvier. — Des tractations 

ont eu lieu entre les gouvernements de 
Madrid, de Londres et de Paris au sujet 
du désarmement de3 soldats allemands 
qui se sont retirés en Guinée espagnole 
et de leur internement 

Si les autorités espagnoles ne disposent 
pas de moyens suffisants pour Imposer 
aux contingents allemands le respect de 
la neutralité de la Guinée et si ceux-ci 
conservent leur organisation militaire, 
l'opinion est que les troupes françaises et 
anglaises devront pénétrer en territoire 
espagnol et frapper dans son dernier re-
fuge l'armée allemande du Cameroun. 

Une communication dans ce sens aurait 
été faite au gouvernement espagnol, et 
déjà des pourparlers seraient engagés en-
tre M. Merlin, gouverneur général de 
l'Afrique équatoriale, qui a été l'habile 
organisateur des corps expéditionnaires 
français, et le représentant de l'Espagne 
en Guinée. 

Prêts à capituler 
Londres, 22 janvier. — Des détache-

ments ennemis sans munitions, sans vi-
vres, errent dans le sud du Cameroun, et 
leur reddition est imminente. La conquête 
de la colonie allemande est terminée. 

LA PETITE GIRONDE 

LES LOYERS 

La C. G. T. intervient 
en faveur des Locataires 

Paris, 22 janvier. — Le Comité confédé-
ral de la C. G. T. a adopté sur la question 
des loyers un ordre du jour, dont nous 
extrayons les passages suivants : 

Le Comité confédéral, considérant que 
la déclaration de guerre, provoquant la 
mobilisation générale, a tari totalement 
ou diminué partiellement 'es ressources 
que chacun tirait du travail; considérant 
en outre, le renchérissement considérable 
du coût de la vie; pour ces motifs, le Co-
mité confédéral sejprononce pour le vote 
d'un texte de loi accordant pour toute la 
durée de la guerre, et pour un temps à 
déterminer à dater- fin des hostilités : L 
une exonération totale pour les mobilisés 
et pour les chômeurs, pouvant en faire la 
preuve par leur carte de chômage; 2. pour 
les autres cas une exonération générale à 
la base de la loi égale à 50 %. 

Le Comité confédéral, rappelant les 
poursuites illégales intentées par les ju-
ges de paix contre les locataires, en de-
mande la suspension absolue, jusqu'à l'ap-
plication de la nouvelle loi. Le Comité con-
fédéral se nronnncf en outre contre fou-
te indemnité de l'Etat, aes départements 
ou des communes, à l'égard des proprié-
taires.  « 

L'Impôt sur le Revenu 
Le « Journal officiel » de demain pu-

bliera le règlement d'administration pu-
blique relatif à l'application de l'impôt sur 
le revenu, une notice explicative destinée 
aux contribuables et le modèle de la dé-
claration qu'ils ont à fournir. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1832 

Le numéro 313,539 est remboursé par 
100,000 tr. 

Le numéro 302742 est remboursé par 
50,000 fr. 

Les deux numéros suivants sont rembour-
sés chacun par 10,000 fr. : 498,422 565,501. 

Les trente numéros suivants sont rem-
boursés chacun par 1,000 tr. : 
288,795 51,316 420,795 524,521 487,781 8,713 
273,000 232,308 380,480 462,705 587,958 580,856 
505,325 31,615 152,879 452,940 501,807 31,026 
170,861 1,380 439,084 165,885 78,139 535,733 
157^898 210,402 22,783 263,801 373,385 512,662 

995 numéros sont remboursables au pair. 
Communales 1912 

Le numéro 768,144 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 389,358 gagne 10,000 fr. / 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun l.ooo fr. 
173,249 895,386 1,046,396 363,747 1,214,352 

1,223,910 1,070946 1,667,430 318,887 843,060 
1,443,648 1,930,403 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 500 fr. : 
1,448,396 1,716,019 662,205 1,060,971'- 673,944 
1,783,741 1,103,288 1,987,789 1,962,227 365,426 
1,422,910 1,315,356 719,087 844,318 "544,467 
1,230,998 1,804,550 521,376 274,923 248,533 
1,363,489 922,324 286,030 76,632 486,341 
1,173,247 566,898 1,456,665 1,754.153 1,657,243 

338,445 1,427,915 978,645 983,992 447,406 
845,120 943,163 477,936 1,684,902 179,097 

1,907,174 1,836,579 772,784 1,686,727 800,135 
281,585 1,717,705 1,085,051 1,689,007 597,980 
183,941 861,401 1,412,532 4,064 1,316.860 
930,514 1,705,081 779,805 328,565 1,316,132 

1,672,483 20,056 476,313 418,106 1,610,953 
78,06-4 1,185,172 144,704 43,108 512,813 

577,234 80,151 1,440,391 609,456 
491,873 1,243,843 1,000>K4 1,982,069 
318,473 1,089,492 1,478,669 640,235 

1,551,168 1,896,401 1,129,038 11,856 

THE CHAMBARD CONSTIPATION 

611 
145 

,50O 
,901 

277,247 1,381,804 1,835,237 

669,740 
119,931 
752,169 
601,603 
330,818 

1,078,383 445,615 1,522,190 1,809,296 

BORDEAUX 

Les Boches arrêtent un Espagnol 
Amsterdam, 22 janvier. — M. Emilio 

Cartales, membre du bureau socialiste in-
ternational et ancien secrétaire du parti 
social-démocrate espagnol, qui, au su des 
autorités militaires allemandes, aida la 
famille de son beau-frère, M. Camille 
Huysmans, seci aire du bureau socia-
liste international, à se rendre de Bruxel-
les à La Haye, a été arrêté à son retour 
en Belgique, sous l'inculpation d'avoir été 
en rapport avec M Vandervelde et d'au-
tres membres du parti socialiste belge. 

Plus de la moitié des membres du bu-
reau socialiste international sont mainte-
nant prisonniers en Allemagne ou en Bel-

ique. 

Ce que furent les Négociations 
de Nicolas avec l'Autriche 

Rome, 22 janvier. — Jusqu'à la défaite 
serbe, les conseillers du roi Nicolas qui le 
pressaient de se rendre pour éviter au 
Monténégro un sort semblable, prirent le 
dessus. 

Le roi envoya au général Martinovitch 
l'ordre de défendre les approches de la 
capitale, promettant, si c'était inutile, le 
consentir à l'ouverture des négociations. 

Martinovitch, soit parce qu'il ne fut pas 
soutenu, soit pour toute autre raison, 
n'avait que 1,200 hommes, ce qui était 
absolument insuffisant. Les conseillers 
triomphèrent naturellement et Nicolas 
consentit h la capitulation. 

Les négociations s'ouvrirent, mais Ni-
colas, écœuré par la dureté des conditions 
autrichiennes, se révolta et décida, enfin, 
de céder aux avis du général Martino-
vitch. Il repoussa les conditions de l'An 
triche et Martinovitch est maintenant le 
commandant en chef, et les renforts le re-
joignent. 

LE RQI JSTICOLAS AURAIT FAIT 
UNE FEINTE... 

Borne, 22 janvier. — Selon le représen 
tant du Monténégro, l'interruption de la 
lutte serait due à l'habileté du vieux roi, 
qui put ainsi éloigner les bouches inutiles 
et proléger la retraite de son armée. ' ans 
les milieux officiels, on déclare nettement 
que par cette habileté, le roi Nicolas, se 
rendant ù de sages conseils, a sauvé son 
trône; que le mont Lovcen fut défendu 
vaillamment et sérieusement par les Mon 
ténégrins, ce dont témoigneront certaine-
ment les troupes qui participèrent à sa 
défense. 

LE LOVCEN A ETE PRIS 
PAR LES TURCS I 

Amsterdam, 22 janvier. — Les jour-
naux de Berlin déclarent que la prise du 
mont Lovcen a été accomplie par les trou 
pes turques sous le commandement du 
colonel autrichien Karns. 

LE GOUVERNEMENT MONTENEGRIN 
A LYON 

Rome, 22 janvier. — On annonce offi-
ciellement que le gouvernement monténé 
grin est transféré à Lyon. 

Il y a un an 
23 JANVIER 1915 

En Alsace, dans la région d'Hartmanns-
willerkopf, nous avons, malgré l'extrême 
difficulté du terrain, progressé sur notre 
droite. Les Allemands continuent le bom-
bardement de Thann, s'efforçant systéma-
tiquement à détruire le chef-d'œuvre de 
l'Alsace française. 

Le gouvernement belge publie le sixième 
rapport de la commission d'enquête sur la 
Violation, par l'Allemagne, des règles du 
droit des gens, des- lois et des coutumes 
de la guerre. « Les actes odieux commis 
sur toutes les parties du territoire, con-
cluent les rapporteurs, se présentent avec 
un caractère de généralité tel qu'on peut 
en faire peser la responsabilité sur l'armée 
allemande tout entière. Us ne sont que 
l'application d'un système préconçu, la 
mise en pratique d'instructions qui ont fait, 
des troupes ennemies opérant en Belgique, 
une horde de barbares et une bande d'in-
cendiaires. 

Le tsar fait remettre au général Joffre 
l'ordre militaire de 'Saint-Georges. 

Le conseil des ministres porte son choix, 
.pour le poste de gouverneur de l'Indo-
chine, sur M. Roume. ancien gouverneur 
général de l'Afrique occidentale, ancien 
directeur de l'Asie au ministère des colo-
nies. 

Harden s'installe en Suisse 
Genève, 22 janvier. — La « Zukunft Re-

vue », du pamphlétaire allemand Maxi-
milien Harden, supprimée par les autori-
tés allemandes pour la durée de la guer-
re, va paraître dans quelque temps en 
Suisse. 

Le expéditionnaire italien 
Rome, 22 janvier. — L'agence Informa-

zione publie la note suivante au sujet de 
la situaliiwi en Albanie.-

En ce qui regarde tes zones occupées: 
par notre corps expéditionnaire, elles sont 
ntourées de toutes les garanties de sécu-

rité qui étaient dans les plans du com-
mandement militaire quand qos troupes 
ont débarqué. Nos troupes ont d'ailleurs 
exécuté toutes 'es opérations de renforce-
ment qu'exigeaient les circonstances du 
morne <Â e\ les prévisions de l'avenir. 

Les conditions de nos troupes snnt excel-
lentes au point de vue sanitaire. L'exode 
des populations vers la côte continue par 
suite de l'extrême misère et des rigueurs 
de la saison 

Conseil des Ministres 
Rome, 22 janvier. — Un conseil des mi-

nistres s'est tenu, auquel on attribue la 
plus grande importance. Ce conseil est en 
rapport étroit avec le conseil des al-
lés tenu à Londres. On assure que M. 
Sonnino a mis au courant ses collègues 
des délibérations prises à Londres, et 
qu'au sein du conseil on a discuté à fond 
au sujet de l'action italienne et de sa di-
recte et immédiate participation à celle 
des alliés. 

Au Comité de Ravitaillement 
La préfecture'de la Gironde nous commu-

nique la note suivante : 
« A la suite de diverses enquêtes et après 

avoir entendu les délégués des corporations 
intéressées le Comité de ravitaillement qui 
se réunit chaque semaine à la préfecture, 
sous la présidence de M. le Préfet, a émis 
l'avis qu'une taxe sur la viande soit établie 
à Bordeaux concurremment avec l'applica-
tion du projet d'arrêté municipal réorgani-
sant les marchés, approuvé au point de vue 
légal par M. le Ministre de l'intérieur. » 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL GORREGTfONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

L'Accident mortel de Pessac 
Le 12 septembre dernier, !VÎ. René Beau-

jard, employé de commerce à Bordeaux, âgé 
de 27 ans, suivait à bicyclette la route de 
l'Alouette à Pessac, quand il fut heurté par 
une automobile. Le conducteur de cette voi-
ture était Fernand Chaume, mécanicien, rue 
Meydieu, à Bordeaux. 

M. Beaujard ayant succombé à ses blessu-
res, Chaume était traduit, samedi, en correc-
tionnelle, sous l'inculpation d'homicide par 
imprudence. Le tribunal l'a condamné à 
trois mois de prison avec sursis et à 200 fr. 
d'amende sans sursis. 

— Ont été condamnés ensuite à deux jours 
de prison, Jean Iturbide, âgé de 33 ans, do-
micilié rue Laterrade, arrêté vendredi à mi-
nuit, rue du Château-d'Eau, pour port d'ar-
me prohibée. Il menaçait d'un revolver sa 
femme qui, prise de peur, s'était couchée sur 
le trottoir et refusait de le suivre au domi-
cile conjugal. Le revolver n'était pas chargé 

— A 16 fr. d'amende, deux fabricants d'une 
boisson dans laquelle la saccharine entrait 
pour une faible proportion. 

— A huit jours de prison avec'sursis, à 
100 fr. et à. 50 fr. d'amende sans sursis, et 
aux frais de la publication du jugement, six 
laitiers poursuivis pour mouillage de lait ou 
vente de lait écrémé pour du lait pur. 

pour remplacer M. Léger, annoncé sur Vaî- î 
fiche, chante avec un goût fort délicat. Sa | 
voix est cependant un peu rude, ce qui 
n'est pas surprenant, puisque M. Foures, 
blessé de la guerre, a du songer bien plus 
à soigner sa blessure qu'à se consacrer aux 
études nécessaires à un chanteur. 

MM. Bicard, Flavien, Cartier et Lerthal 
ont à des degrés divers bien tenu les au-
tres rôles. 

Les chœurs ont encore beaucoup à ap-
prendre pour être à la hauteur de leur tâ-
che. 

Mme Nercy a mis toute son habileté de 
maîtresse de ballet dans le règlement des -
évolutions et des pas des danseuses, qui, 
parfaitement stylées, ont été très applau-
dies ayant d'ailleurs pour mériter ce suc-
cès l'exemple qui leur venait de Mines Ner-
cy et Neurtha, deux brillantes étoiles de 
l'art chorégraphique. 

_ C. P. 

«Manon». — Dimanche, matinée populaire: 
a Manon» avec Mme Vallin-Pardo, titulaire du 
rôle à l'Opéra-Comique; Vleullle at Barreau. 
Ohardy, malade, sera remplacé par le ténor 
Fourès dis. Ballet Nercy et Neurtha. Location, 
2, cours de l'Intendance, jusqu'à dimanche 
midi. 

Théâtre-Français 
« Tire-au-Flanc ». — Tous les soirs et diman-

che en matinée. « Tire-au-Flanc » avec M. Draus-
nie, du Palais-Royal; MM. Vavasseur, Paul 
Darnois, Lafreydière. Hesse, Emma Leriche, 
Céline Alix, Sytvlne M. Maès, Garthrys. etc. 
Location ouverte: Places de 2 fr. 50 à 0 fr. 50. 

Gala pour les réfuaiés serbes. — Mardi soir 
2S. «Carmen», avec Clémeiit, Germaine Batlac, 
Yvonne Valogne, Montano. Ballets Belloni. avec 
Dina T.orenzi. Location ouverte. Tél., 17-55. 

Apolio-Théâtre 

ASSOCIATIONS-DIVERSES 
SYNDICAT DE LA BOUC1ÏERIE. — Diman-

che, à trois heures précises, réunion de la 
corporation au siège social, 32,'rue du Pont-de-
la-Mousq-ue, pour l'exposé de l'entrevue qui 
a eu lieu vendredi' après-'ml'di, avec le comitd 
de ravitaillement civil présidé par M. le Préfet, 
au sujet du projet de taxe de ta Viande de 
boucherie. Présence» indispensable. ' 
, SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Réunion 
a la Bourse du travail, dimanche 23 janvier à 
qjmze heures. On traitera les sujets suivants I 
^syndicalisme et la guerre, et les lois OUTTI»' 

T?IM KHR1 rfëFSŒ^ . DES OUVRIERS ,rc-iîr-Iï,fc-ljR-s D HABITS. — Les travailleurs da l'habillement prien. toutes les mr*XÎ>r» el 
ouvriers de cette catégorie, d'assister à la réu-
nion du dimanche 23 Janvier, à trots heures, 
a la Bourse du travail, 42, rue de' Latande. Le 
secrétaire .de la fédération de l'habillement 
parlera de la loi lu 10 Juillet 1915, .sur le tra-
vail a domicile. HM--

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
CAPITAINES AU LONG COURS. - Le COn-

seil d'administration de ta Société mutuelle 
de bienfaisance et de retraite des capitaines 
au long cours prévient les membres de la So-
ciété que l'assemblée générale statutaire' aura 
lieu le dimanche 23 courant à neuf heure* et 
demie, salle des ventes, a la Bourse (1er étage). 
Les capitaines au long cours présents à Bor-
deaux voudront bien leur faire l'honneur d'y 
assister. 

Dimanche 23 (matinée et soirée), Régina Ba-
det -dans «Zaza». Location ouverte. 

Cora Laparcerië dans « 100.000 fr. par An ». 
— Mercredi 26 Janvier. Cora Laparcerië et sa 
troupe. Location ouverte. 

Polin. — Vendredi 28, samedi 29, dimanche 30, 
Polin aveo une troupe monstre de music-hall. 

Lucien Guitry dans « Samson » et « l'Enii-
tjré ». — Lucien Guitry viendra le 31 janvier 
et le 1er février dans « Samson» et « l'Emigré ». 
Location ouverte. 

Théâtre des Bouifes 
« Les Cloches de Corneville ». — Dimanche 23 

(matinée et solréet, «les Cloches de Cornevil-
le» avec F Caruso, A. Chambon, Alice Ker-
van, R. Gamy, Lya Ceddès, A. Tiluze, Lambret-
te, G. Bréval, etc. Places de 1 fr. à 4 fr. Loca-
tion au Théâtre-Français. 

t Véronique ». — Jeudi 27, matinée avec «Vé-
ronique ». F. Caruso, A. Chambon, Alice Ker-
van, etc. . . t , 

Scala-Théâtre 
la Tous les soirs et dimanche en matinée 

revue « Y a bon ! Y a bon ! ». Location en per-
manence â la Scala. 

L'Amr'nagement des Montagnes 
| Le ministre de l'agriculture vient d'accor-
der à l'Association centrale pour l'aménage-
ment des montagnes une subvention de mille 
francs. 

On sait que cette œuvre désintéressée et re-
connue comme établissement d'utilité publi-
que, dont le siège est à Bordeaux. 142, rue de 
Pessac, unit sur des milliers d'hectares l'a-
mélioration pastorale au reboisement, afin 
de préserver les^ pli^itw.s de Vinondation et 
d'enrayer, ■ dans les montagnes; une dépo-
pulation bien regrettable au point de vue de 
la défense nationale. 

Deux Zeppelins 
abattus par nos Canons 

Maestricut, 22 janvier. —- Deux zeppe-
lins ont été ati nts par l'artillerie fran-
çaise au nord de Reims, mardi dernier. 
Ils ont été détériorés et forcés d'atterrir 
sur le territoire belge. 

Les restes des deux dirigeables au-
raient été envoyés en Allemagne. 

Le Bombardement 
de la Côte belge 

Amsterdam, 22 janvier. — Le récent 
bombardement de la côte belge par des 
croiseurs anglais a causé des dégâts im-
portants aux baraquements. De nombreux 
marins allemands ont été tués ou blessés. 
Une explosion dans la région d'Ypres a 
tué ou blessé 32 Allemands. 

Exposition des Trophées de Guerre 
aux Quinconces 

Huit jours à peine nous séparent de l'ou-
verture de l'Exposition des trophées de guer-
re installée sur l'hémicycle des Quinconces, 
au pied du monument des Girondins. 

L'inauguration officielle aura lieu le same-
di 29 janvier, à dix heures, sous la prési-
dence de M. Charles Cbaumet, député de la 
Gironde, en présence dés autorités civiles 
et militaires. 

L'après-midi, à partir de deux heures, l'Ex-
position sera ouverte au public, qui y aura 
accès, les jours suivants, de neuf heures à 
cinq heures. 

Le prix d'entrée a été fixé à 0 fr. 50, et 
1 franc les dimanches et jours fériés. 

Un catalogue donnera la nomenclature de 
tous les trophées exposés, parmi lesquels un 
lot important offert par M. le Ministre de 
la guerre, qui a promis de nouveaux envois. 

Le comité organisateur s'occupe de la créa-
tion de carnets d'abonnement pour la durée 
de l'Exposition, de nombreuses demandes lui 
ayant été adressées à ce sujet. 

Rappelons que le secrétariat de l'Exposi-
tion est ouvert tous les jours, de neuf heures 
à onze heures et de deux heures à quatre 
heures (entrée en face du cours Tournon). 

Pour nos Mutilés 
Les œuvres d'initiative privée se multi-

plient pour soulager les misères de la guerre, 
assurer du travail à nos blessés, à nos glo-
rieux mutilés surtout. Ainsi nous sommes j 1 incarnation de ^Mme Létuyé 
heureux de signaler la généreuse décision 
prise par les directeurs de théâtre MM. Les-
couzères et Mauret-T.afage. Des places de 
contrôleurs seront réservées aux mutilés pour 
la saison actuelle et la saison d'été, à l'Apol-
lo, au Français et aux Bouffes, au fur et à 
mesure des vacances. 

Voilà un bel exemple : 11 faut qu'il soit 
suivi I 

SUR MER 

Pîus de 2,000 Victimes civiles 
Londres, 22 janvier. — Au cours d'une 

cérémonie officielle, l'amiral Stileman a 
déclaré que les attaques des sous-marins 
ont causé la mort de 2,329 civils. 

Le Torpillage de la * Persia* 
La Tbèss austro-allemande 

Genève, 22 janvier. — La thèse austro-
allemande au sujet du torpillage de 'a 
« Persia » n'est pas encore divulguée; 
mais, d'après des informations de source 
sérieuse-, elle se bornera à affirmer : 1° 
que la « Persia» n'a pas été torpillée, mais 
a simplement heurté une mine; 2° qu'elle 
était armée de canons. 

Le seul argument employé sera une va-
gue dépêche de l'Argentine, reproduite par 
les journaux anglais, disant que les vais-
seaux anglais abrités là-bas portent de 
quoi se défendre, mensonge qui fut déià 
employé au sujet de la « Lusitania » 

Le Blocus réel 
Saisie d'un Vapeur suédois 

Liverpool, 22 janvier. — Un croiseur an-
glais a arrêté et amené le vapeur suédois 
« Stockholm », venant d'Amérique, dont la 
cargaison contenait de la contrebande. 
Des saps postaux faisant partie de cette 
cargaison auraient été bourrés d* nsout-
chouc. 

FAITS DIVERS 
Un Manœuvre se noie 

Après son déjeuner, le manœuvre François 
Torrente, trente-six ans, demeurant à Lor-
mont, regagnait, vendredi 'vers quinze heu-
res, une gabare amarrée quai de Queyries, 
en face du ponton de la Douane, lorsqu'au 
moment de quitter sa yole, pour monter sur 
la gabare, il glissa et tomba dans le fleuve. 

Deux témoins de cet accident, MM. Jean 
Guilhaume, demeurant à Bègles, et Sylvain 
Rivière, marin, domicilié à Sainte-Terre, se 
portèrent à son secours et furent assez heu-
reux de le repêcher. Mais, malgré les soins 
qui lui furent prodigués, le manœuvre ne 
put être rappelé à là vie. L'asphyxie avait 
fait son œuvre. Le corps a été transporté à 
la Morgue. 

Commutation de Peine 
Le cavalier Jean-Alban Courrèges, du 10e 

hussards, avait été condamné à la peine de 
mort, le 10 décembre, par le Conseil de guer-
re de l'a 18e région. 

Son défenseur, Me Georges Rioms, avocat 
à la cour d'appel, vient de recevoir de M. le 
Président de la Bépublique une lettre en 
dale du 21 janvier, qui lui annonce que la 
peine de mort prononcée contre le cavalier 
Courrèges a été commuée en celle de vingt 
ans de travaux forcés. 

Théâtres et Concerts 
Trianon-Théâtre 

■Jusqu'aux nu...es 
Revue satirique et locale de G. Montsec. 
Même — pu surtout — en temps de guerre, 

la revue est reine. C'est une conquérante 
qui s'empare de toutes les scènes bordelai-
ses. Depuis vendredi soir, elle est installée 
à Trianon et tout porte à croire qu'elle 
fera un très long séjour dans la coquette 
salle de la rue' Franklin. . „„ 

Depuis, la saison dernière, les directeurs 
soucieux de leurs' intérêts, et craignant, un 
peu que les civils ne <c tiennent » pas jus-
qu'au bout, se sont ingéniés à utiliser d'an-
ciennes défroques plus ou moins repaille-
tées. M. Joyeux a plus d'audace. Il a fait 
dessiner des costumes nouveaux par Did, 
et il les a fait exécuter de la plus luxueuse 
manière. Le public ne s'en plaindra pas, 
car il aime les couleurs fraîches et les mail-
lots neufs. 

L'auteur de «Jusqu'aux nu...es », M. Mont-
sec, a voulu écrire une revue sans préten-
tion, aimable et gaie, sans pompiérisme ni 
grivoiserie. Quelques scènes locales, quel-
ques défilés, de jolis airs et des danses sim-
ples, des couplets patriotiques mais dis-
crets, des malices à fleur de peau, voilà ce 
qu'il a mis dans son œuvre. 

Quand elle sera parfaitement au point, 
c'est-à-dire ce soir même, l'opérette-revue 
de Trianon méritera tous les suffrages, et 
les obtiendra. La meilleure publicité lui 
sera faite d'ailleurs par les spectateurs de 
la première — et ils étaient nombreux, car 
la salle était comble. 

Nous- ne pouvons que parler brièvement 
de l'odyssée de la Chanson patriotique, qui 
va faire un oourt séjour dans l'Olympe,' et 
revient sur terre après une foule de ren-
contres amusantes. Une revue ne se raconte 
pas. On va la voir, et on y revient si elle 
est plaisante, ce qui est le cas. 

Mme Dangel, la jolie commère, a retrouvé 
ses succès d'antan. Bonne comédienne, ex-
cellente chanteuse, elle a été très applaudie. 

Le compère, c'est Mlle Dormeuil, dont 
l'entrain et la vivacité sont légendaires. 11 
était impossible de faire meilleur choix, et 
ce gentil petit Poilu conduira la revue à la 
victoire. 

Mme Jane Gony a trois scènes. Il serait 
difficile de désigner la meilleure. Toutefois, 

Bordelaise 
avec l'acoeiit et l'esprit du terroir, mérite 
une mention spéciale. C'est un des clous de 
« Jusqu'aux nu...es ». 

M. -Géo Lastry a fait montre une fois de 
plus de ses brillantes qualités de ■composi-
tion. Ses « têtes » sont inénarrables. Après 
avoir réhabilité le porc aux dépens des Bo-
ches, il a campé un agent. La Rosée, dont 
tout Bordeaux s'amusera. 

Mlle Colette Smith en « Petite Gironde », 
Mlles Ninon Famèse, Nono, Pelage, Giselle 
Landell et Aucante ont fait preuve de ta-
lent et de grâce. MM. Adriani, Fontenay et 
Préville ont été vraiment comiques, ce qui 
était leur intention. Le bataillon des figu-
rantes a été bien discipliné et stylé par M. 
Ch. Berthier. 

La tâche de régler la chorégraphie Incom-
bait à Mme Nercy, dont la réputation n'est 
plus à faire. La parfaite artiste, avec des 
éléments plutôt restreints, a monté un 
grand ballet français .« la Grève des Pa-
pillons », qui est délicieux et restera parmi 
ses meilleures créations. Il convient aussi 
de féliciter les ballerines, Mmes Andraud 
et Blanchard, qui ont su profiter des leçons 
de leur remarquable maîtresse de danse. 

La musique — nouvelle et adaptée — de 
M. Joyeux est d'aiitant plus agréable à en-
tendre qu'elle est exécutée par un orchestre 
qui défie la critique. 

En somme, nous ne comprendrions pas 
que la salle de Trianon ne soit pas comble 
tous les soirs. . . 

Concert religieux 
Dimanche 23, à' l'église Saint-André, à oir/.u 

heures et quart, Mlle Duiout, M. Vieuilie, M. 
Blanc, M. vlgier, organisé de choeur de Saint-
André. Quête au bénéfice des blessés soignés à 
l'Ambulance militaire des Employés de com-
merce. 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
L'administration de l'hôpital a décidé de 

donner le jeudi 27 courant, à quatorze heures 
trente, une deuxième représentation de « Si 
j'étais Roi » poui donnet satisfaction h ses 
nombreux amis. Nous ne doutons pas que les 
organisateurs soient à nouveau récompensés 
de leurs efforts pour plaire au public et pour 
distraire les blessés par un empressement una-
nime a répondre à leur invitation. Dépôt de 
cartes au bureau de l'hôpital ù partir de di-
manche prochain 23 courant. Les places seront 
numérotées. 

SAIrVT-PROJET-CIrVEJUA 
Dimanche, deux grandes matinées commen-

çant à deux heures un quart, les beaux lilms : 
Chacun sa destinée, ravissante comédie avec 
Suzanne Grandais; l'Auberue du Hibou noir, 
très curieux drame; Un Désopilant match de 
Çoxe; Dans les Balkans: des comiques et d'in-
téressants voyages figureront au programme 
de ces matinées si suivies. 

Lundi 24 courant : l'Honneur de mourir, fllm 
d'art;,plus de huit mille personnes en scène. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— B. Monteil. Rouffignac. — Il n'est pa» 
question d'appeler la classe 1918. 

— Mme Cazaban, Tarbes. — Non, votre ma-
ri n'a droit à aucune indemnité Journalière. 

— Veuve Duron, Lannepax. — ). Vous pou-
vez écrire à son ancien capltain» ou au géné-
ral commandant la subdivision. — 2. Vous 
avez droit à une pension, si vous avez fait 
une demande d'emploi, on en a f is note et 
vous serez peut-êre nommée, mais II faut 
attendre une vacance. 

— Pinaud Pierre. Léoville. —1. Cela dépend 
du ministre et de l'état physique dar.s lequel 
vous vous trouvez. La réforme numéro I 
n'entraîne pas forcément la pension ou la gra-
tification. — 2. Vous pouvez demander un 
secours au général commandant l» subdivi-
sion ou un emploi au ministre. 

— A. A. réformé, numéro S. — Oui. bientôt. 
— Mme L T., Paris. — Dans les deux cas 

vous conserverez votre pension a condition 
que votre nouveau mari soit français. 

— Camille Videau. passage Leydet. — Oui, 
a condition que les deux chefs de corps ou 
de service y consentent. Faites une demanda 
à vos chefs directs. 

— F. Ducout, Uza. — Il n'en est pas question. 
— 2. C'est probable, mais dans plusieurs mois. 

— M. Casrain. Pelleport. — Oui, mais en pas-
sant par la voie hiérarchique. 

- A. D C. R. G. — Voyez au bureau de re-
crutement. 

— A. Landureau, Talais. Médoc. — A notre 
avis il n'y a rien A faire, mats vous pouvez 
adresser une seconde demande k la préfecture, 

— S. B., Aiguillon. — II n'est pas encore ques-
tion d'appeler la classe 1918. 
, - B. M.. 815. - t. Retraite de 1,105 fr, — 2. Non. 

— Marraine de Guerre. — t. La solde des fu-
siliers marins varie de 95 cent, par jour à 1 
fr. 70 suivant la situation, à terre, sur mer, en 
campagne ou aux colonies. A l'hôpital, ils tou-
chent 40 centimes par jour. - 2. Ce matelot 
rejoindra probablement un port quelconque. 

— Mme Brouste. Ygos. — Non. Il ne peut- pae 
être renvoyé dans ses fovers. 

— A. Rousseau, 123e. La Rochelle. — I. Par se 
mestre. — 2. A votre commandant de Compa-
gnie. 

— P. B., à S. — 1. Non. - 2. Oui. — 3. Oui. 
— 4. Vous serez soumis à un stage de 15 jours. 
Ce n'est qu'après que le ministre prendra une 
décision à votre égard. 

— R. C, 141. — t. Oui. les officiers ont droit 
à une indemnité pour les enfants. — SA par-
tir du troisième. — 3. Non. il n'a droit à cette 
indemnité que pour ses propres enfants. — 5' 
Il n'a pas ce droit. 

— R. Ducourneau, Rion-des-Landes. — Vous 
n'avez qu'à faire une demande à votre chel 
de corps (voie hiérarchique) en joignant les 
actes de naissance et certificats de vie d« 
vos enfants. 

LE PLANTON DU GENERAL, 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde », 8. rue d« 
Cheverus, Bordeaux. 

MPCNADn Place Gambetta HICOIlArtU (angle Porte-Dijeaur 
CRISTAUX DE NANCY, lARflDES GALLE, 

SFOR.TS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

MATCHES DE DIMANCHE. — Aux Ecus : 
Francs du Bouscat (1) contre Coqs Rouges (1). 
Francs du Bouscat (2) contre Star-Club (1). 

A Mérlgnao: Francs du Bouscat (3) contre 
V. G. A. M. (équipe mixte). 

A Saint-Augustin (La Barraque) : Bons Gars 
(2) contre S. C. de la Bastidienne (2). 

A Monrepos : S. C. de la Bastidienne (3) con-
tre S A. Langoiranais (1). 

COMMUNICATIONS 
Pour ies Œuvres de Guerre 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 
reçu les sommes suivantes : 

Pour les réfugiés : d'un anonyme, 15 fr.; 
d'un anonyme 1 fr ; de l'instituteur de Puis-
seguin U fr. 60; du comité de secours du 
personnel ouvrier de la poudrerie de Saint-
Médard. 150 fr 

Pour le Comité national : des fonctionnai-
res et des élèves du lycée <ie Bordeaux, 300 
îrancs. 

Pour les victimes de la guerre : de la mai-
son Tabka 100 fr.; du personnel de la pou-
drerie de Croix-d'Hins, 201 fr. 25; des éco-
liers de Bourideys 15 fr.; de M. Charles Du-
>is. 100 fr.; du Syndicat de la charcuterie, 
:00 fr.; de M. A. Gautier, 200 fr.; d'un Sud-

Américain 200 fr., des écolières de Saint-
Trélody, 5 fr ' 

Pour les ateliers de guerre : du comité de 
secours du personnel ouvrier de la poudre-
rie de Saint-Médard, 100 fr.; de M. Jules 
Bernard, 300 fr.; de M. Charles Dupis, 100 fr. 

Pour l'Œuvre "du 'Soldat au front ; d'un 
anonyme, 20 fr.; de M. Charles Dupis, 100 
francs; d'un Sud-Américain. 100 fr. 

Pour les blessés: de la Société de bienfai-
sance du Tourne, 50 fr.; d'un Sud-Améri-
cain, 100 fr.; de M. Boy,-144 fr.; dé la com-
mune de Macau, 80 fr.; de la commune de 
Puisseguin, 3 fr.; du personnel de la maison 
Dupuy et Gattim.artel, 200 fr. 

Pour les prisonniers : d'un anonyme, 20 
francs; d'un anonyme, 100 fr.; des agents 
du service vicinal, 63 fr. 10; des agents et 
sous-agents de la ligne des Pyrénées et de 
Bordeaux-gare, 250 fr. 

—<H— ' 
Pharmacies ouvertes le 23 Janvier 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Rou-

te de Saint-Médard, 37. — Rue du Parlement-
Sainte-Catiherine. 30. — Allées Damour, 36. — 
Rue de la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque, 
269. — Rue d'Ornano,.45. — Rue du Tondu, 81. 
— Rue de Pessac, 168, — Place d'Aquitaine, 1. 
— Place des Capucins. 30. — Rue de Bègles, 68. 
— Cours dè Toulouse. 273. — Mespliez, Saint-
Augustin. — Chemin de Tivoli, 74. — Brou-
qufl. à Talence. — Rue Fondaudège, 79. — Pla-
ce Gambetta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — 
Cours Portai, 46. — La Bastide, place du 14-Jull-
let.. 

ETAT CIV:L 
DECES du 22 Janvier 

Lucienne Okadutaud, 15 ans, r. Dubessan, 9. 
Maurice Dumora, 25 ans. rue Leytelre, 42. 
André Dalais, 28 ans, rue Montmejan, 55. 
Jean Darnaud, 45 ans. rue Boyer, 28. 
Jeanne Soumalhas, 57 ans, rue d'Alembert, 8. 
Marie Itey, 58 ans. rue de Landiras, 18. 
Veuve Bellocq 67 ans. rue Andronne, 21. 
Veuve Esparaner, 73 ans. cours du Médoc. 16$. 
Giuseppe Lodigiani, 78 ans, rue Pelleport. 37. 
Louis Bonhomme, 83 ans, rue Brizard. 42. 
Jean Bournac, 89 ans. rue de Pessac. 64. 

Décès militaire 
Désiré Sinard, 21 ans, soldat à la 18e section 

Grave Affaire de Contrebande 
160,000 kilos de plomb envoyés en Allemagne 

Amsterdam, 22 janvier. — 160,000 kilos 
de plomb or. été expédiés hier, en contre-
bande, en Allemagne, sous la désignation 
de vieux plomb. 

L'envoi a été fait sur huit wagons adres-
sés à M. K..., à Cologne, avec mention 
spéciale que ce plomb devait être déchargé 
à la station industrielle de cette ville. 

PETITE CHRONIQUE 

Collision. — A l'angle de la rue Sainte-
Catherine et du cours de l'Intendance, un 
camion-automobile est entré en collision, sa-
medi matin, vers dix heuies, avec l'attelage 
de Mme Labrousse, marchande ambulante, 
demeurant à Mérignac. L'âne a eu la jambe 
droite complètement «déchaussée ». 

Dans un wagon en station près du bassin 
à flot numéro 1, des malfaiteurs ont sous-
trait deux sacs de café et éventré deux au-
tres, dans lesquels ils ont encore pris mie 
partie du contenu. 

Au dépôt : Jean X..., pour avoir tenté de 
fracturer avec un ciseau à froid la vitrine 
de M. Raymond Cruège, armurier, 79, rue 
Sainte-Catherine, qui, pour la deuxième fols 
en quelques jours, vient d'être victime de 
cambriolages. M. Raymond Cruège a arrêté 
lui-même le voleur, j1 

— Diala N..., pour vol d'un poids en cuivre 
de deux kilos et coups aux agents. 

— Léonce T..., Jeanne C..., Amie M..., pour 
vol et complicité- de vol par recel, de divers 
articles de rouennerie, au préjudice de Mrnes 
Tosser, marchandes foraines, 109, rue Du-
bourdieu. 

— .André J..., pour, vol'do vingt-deux kilos 
de charbon aux docks. 

— Jean P..., pour bris d'une glace d'une 
valeur de 400 francs, à la devanture de M. 
Bellet, 66, cours de l'Intendance, et port d'ar-
me prohibée. 

Une chute. — Travaillant à bord du « Flo-
rian», amarré dans le bassin numéro 2, aux 
docks, le manœuvre Ali Yout, dix-sept ans, 
15, place Magenta, est tombé dans la cale 
de ce navire, d'une hauteur de six mètres. 
Contusionné sur diverses parties du corps, 
le blessé a été transporté et admis à l'hOpital 
Saint-André. 

Un accouchement au posta de polioe. — 
Mme Eva X..... 36 ans, demeurant à Méri-
gnac, se rendait samedi après-midi à la Ma-
ternité. Prise de vives douleurs, elle fut con-
duite au poste d'octroi du chemin Dupuch, 
puis au poste do police de la place de l'Egli-
se-Saint-Augustin, où clic mit au monde un 

. sunerbe garçon. 

Alhambra-ïhéâtre 

La Juive 
L'Alhambra, poursuivant son audacieuse 

tentative do mettre à la scène le grand ré-
pertoire d'opéra, après les « Huguenots », 
vient de nous donner « la Juive ». Et la 
« Juive », dont quelques passages paraissent 
a bien des musiciens avoir subi a des ans 
l'irréparable outrage », a cependant produit 
encore son petit effet sur le public, qui en 
somme est le souverain juge, et qui, d'aCil-
leurs, a. souvent sauvé de l'oubli des ou 
vrages condamnés par une critique savante 
mais impitoyablement tendancieuse. 

Si l'ensemble de l'exécution de l'opéra 
d'Halévy sur une scène qui n'a pas été spé-
cialement créée pour des pièces de ce genre 
appellerait quelques réflexions critiques, il 
convient surtout de rendre justice à la di-
rection de l'Alhamtora pour la bonne volonté 
et les soins qu'elle a apportés à la présen-
tation d'une œuvre si importante et de si 
longue haleine. U convient aussi de félici 
ter l',orchestre et son chef, M. MOU, qui ont 
fait de la bonne et belle musique. 

Mme Panis est très à l'aise dans le rôle 
de Rachel, qu'elle connaît et interprète fort 
bien. Sa voix s'y déploie dans tout l'éclat 
de son ampleur, de sa franchise, de son tim 
bre chaud et moelleux à la fois, et avec des 
accent? dramatique? d'une profonde vérité 
d'expression. ■ , 

Dans le personnage de jla princesse Eu-
doxie, Mme Dyna-Bcumer k prouvé, comme 
elle le fit récemment dans celui de la reine 
Marguerite des « Huguenots », qu'elle est 
merveilleusement douée pour l'emploi des 
chanteuses légères de grand-opéra. 

dans le rôle d'Eléazar, et le public les a 
accueillis avec des applaudissements. Mais 
sa voix a des inégalités apparentes, surtout 
dans le médium. M. Mérina met d'ailleurs 
la meilleure volonté à donner k son chant 
l'expression du sentiment à traduire. 

M. Legros est un excellent cardinal de 
Broeuy. chanteur de style, dont l'organe a 
de la souplesse et une très jolie qualité de 
timbre dans toute l'étendue du registre. 

I, tyvurês nv\. le «"Ai» ftv «rince 
Léopold, a été appelé au dernier moment 

y liçny An ncmi GILLIS 22s , r ste-camerlm 
SlIHIoUn 06 ULUiL cîiarjeaux-Couronnes ■ Manteau? 

La famille assistera à celle de dix heures. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 Janvier 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame des Chartrons : 8 h. 45, Ml F. Blan-
chard, rue Prémeynard, 50. 

Ste-Eulalie : 9 h., Mlle M. Itey, 18 bis, rue d« 
Landiras. — 1 h. 30, Mme A. Soumeil-hàn, ru« 
d'Alembert, 8. 

St-Bruno : 9 h., M. L. Ferrier, salle d'attente. — 
9 h. 30, M. L. Bonhomme, rue Brizard. 42. — 
10 h. 30, M. J.-L. Amagat. salle d'attente. — 
1 h. 45 M. P. Garouste, passage h'ermitte. 18, 

St-Victor : 11 h., M. E. Darnaud, rue Boyer, 28, 
Sacré-Cœur : 1 h. 30, M. G. Lodigiani. 37, rus 

Perleport. 
St-Michel : l h. 30, Mme veuve Bellocq, 21, ru» 

Andronne. 
St-Martial 1 ù. 30, M. T. Mabit,, r. Deiord, 56. 
Ste-Marie : 1 h. 45, Mille L. Chaautaud,.9, rua 

Dubessan. K 
Notre-Uame du Cypressat : 1 h., M. G. Liarsoii, 

cité Guichon. 
St-Ferdinand 3 h. 30, M. A. Plat, r. Kaujac, 19a 

Convoi militaire : 
7 h. 30 : M D. Sinart, rue de Saint-Genès, 180. 

Autres convoi» : 
8 heures . Mme veuve M. Galin-Chené, hôpital 

Saint-André. 
11 heures : M. R. Jacquet, porte du Cimetière. 
1 heure : Mlle M. Vidafllet, hôpital Saint-André, 
3 heures : Mme veuve E. Lecointe. hospice 

Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE «, 5S?àME$ 
rabé et leur fils, Mme veuve Carrère, les famil-
les Espérabé (de Paris), Lapeyrie (d'Oloron), 
1). Plassan, Camy, Bascou prient leufis amis et 
connaissances de leur faire l'hqÉsnèur d'assis-
ter aux obsèques de 

Ni™ veuve F. ESPÉRABÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, grand'tante, cousine et amie, qui auront 

i lieu le lundi 24 courant en l'église Saint-Mar-
On se reunira a la maison mortuaire, cours 

du Médoc, 166, à huit heures un quart, d'où ls 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, Iti.c. Alsace-Lorraine. 

G0NV0I FUNÈBRE 

Appel aux Commerçants français 
de Bordeaux 

Les commerçants français de Bordeaux sont 
priés d'assister à une réunion privée qui au-
ra lieu le mardi 25 janvier, à vingt heures tren-
te du soir, dans la salle du café de Moscou, 156, 
cours Victor-Hugo. 

Les dames commerçantes sont également con-
viées à cette réunion. 

Ordre du jour: Compte rendu des démarches 
faites auprès du gouvernement au sujet des 
maisons de commerce étrangères avec lesquel-
les notre pays est en état de guerre; nouvelles 
mesures à prendre. 

- ♦ ■ 
Transport des Produits Iorestlers 

Les réquisitions des chevaux et mulets de 
toutes catégories sont complètement suspen-
dues sur tout le territoire national depuis le 
21 août 191.1 Dans le cas oi) des nécessités mi-
litaires conduiraient à exercer de nouvelles ré-
quisitions, M. le Ministre de la guerre a décidé 
à la date du 6 janvier que des mesures seront 
prises en temps utile pour exonérer les che-
vaux et mulets employés au transport des 
bois. 

Ces dispositions sont portées à la connais-
sance du commerce des bois, qui devra s'adres-
ser pour tous autres renseignements à M. le 
Conservateur des eaux et. forêts, directeur du 
29e arrondissement forestier. 

Remboursement aux Personnes 
venant des Régions envahies 

des Billets émis par les 
Villes de ces Régions 

Aux termes de l'article 3 de l'arrêté du 14 
janvier, les personnes venant des régions en-
vahies a et rentrées en France avant le 16 Jan-
vier 1916» pourront, jusqu'au 5 février pro-
chain inclus, se faire délivrer par la préfec-
ture du département de leur résidence actuelle 
un certificat permettant l'échange des billets 
émis par les villes de ces régions, à l'exclusion 
de ceux de toutes autres collectivités. 

A cet effet, les réfugiés en résidence dans la 
Gironde ayant à échanger des billets devront 
remettre ou envoyer 'a la préfecture, avant le 
5 février, dernier délai, avec une demande d'é-
change, toutes pièces établissant leur situation 
de réfugiés des réglons envahies, et la preuve 
qu'ils étaient dans la zone de l'Intérieur avant 
le hi Janvier 1916. t$ preuve de leur présence 
avant le 16 janvier pourra être établie par cer-
tificat délivré par le maire de la résidence. I-s 
indiqueront dans leur demande : 1. leur rési-
dence avant évacuation (commune et départe-
ment.) ; 2. le montant des bjllets à échanger: i. 
le nombre de personnes a leur charge : a) 
adultes, b) enfants au-dessous de seize ans. 

Les intéressés joindront à ces pièces ou pro-
duiront eux-mêmes les billets à échanger. 

Le remboursement sera effectué à la Tréso-
rerie Générale, à Bordeaux, aux recettes des 
finances, dans les chofs-lieux d'arrondissement 
et chez les percepteurs sur le vu d'un certificat 
délivré, le cas échéant, par le préfet 

La famille Spu-
meilhan prie ses 

amis et connaissances de leur faire l'honneuf 
d'assister aux obsèques de 

Mme Adolphe SOUMEILHÂN, 
qui auront lieu le dimanche 23 janvier 1916 en 
l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
d'Alembert 8, à une heure, d'où le convoi fu-
nèbre partira à une heure et demie. 

CONVOI FUNÈBRE C;, veuve L. Bon. 
homme, M. et Mm< 

L. Bonhomme et leur fille, Mm» veuve Dommetf 
et sa fille, M. et Mme Mellet, M et MU» Mallet, 
les familles Dufau, Alagnou, Audubert, Tuffel 
et Patier prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Louis BONHOMME. 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau, 
frère et oncle, qui auront lieu ie dimancha 
23 janvier dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures à la maison 
mortuaire, rue Brizard 42, d'où le convoi fu-
nèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. ;_. 

ESSE pour le repos de l'Ame de 
Mme Gaston GAJAC, 

née Magdeieine COURAU 
le lundi 24 (anvier courant, à l'église Saint» 
André, à 10 heures. 

La famille y assistera. 

COURS <=T CONFERENCES 
INSTITUT COLONIAL. - Cours professés à la 

Faculté des lettres, 20, cours Pasteur à huit 
heures et demie du soir : 

Lundi 24 janvier. — M. Dukaolnsltl. Géogra-
phie générale du nord de l'Afrique 

Mardi 25 janvier. — M. Feghali. Arabe (cours 
élémenttalrp) : exercices de conversation. 

Mercredi 26 Janvier. — M. Hugot. Produits 
coloniaux : caoutchoucs de culture (fin) : caout-
choucs synthétiques. 

Jeudi ?7 janvier. — M. Feghali. Arabe (cour» 
supérieur) : formes des prénoms isolés. 

Vendredi 28 janvier. — M. HUgot. Produits 
coloniaux : jélutong. 

ANNIVERSAIRE Sse «rUTS 
dix heures, dans l'église Saint-Ferdinand pour 
le repos de l'âme de 

M. Jules MAUREL. 
La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRlTrrS^rdïnf i« 
Saint-Martial le lundi 2i janvier seront offer-
tes pour le repos de l'âme de 

M. Victor BLANCHARD. 

Vftraftr OU iU»' « «»»• <M»w«fl"»» 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. OLASER, de Pans, 63, bou-. 
levard Sébastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et immédiat qu MSj 
peuvent se porter iour et nuit sans gêne, e*-, 
qu'ils font disparaître les hernies. -

Nous engageons vivement les Perfo^s 
attemtes de hernies à venir essayer 1 appa-
reil de M. GLASER, à : ' 
BORDEAUX, les 21. 22, 23 janvier, hôtel da 

L Nice, 4, place du Chapelet. *ittf^t»£i) 
Bayonne, 24 janv., tiôt. de Pans et Bilbaïnav 
Orthez, le 25 janvier, Grand-Hôtel. 
Pau, le 26 janvier, hôtel du Commerce. 
Tarbes, 27 janv hôtel Darmau et Commerce;, 
Mont-de-Marsan, 28, hôt. des Ambassadeurs/ 
Dax, le 29 janvier, hôtel de la Paix. »| 
Périgueux, 30, 31 janv., hôt. des Messageriesi 
Terrasson 1er février, hôtel des Messageries^ 
Sarlat, le 2 février, hôtel de la-Madeleine; M 

Bergerac, le 3 février, hôtel de Londres e# 
Voyageurs. 

Ribérac, le 4 février, hôtel de France^ 
Nontron, le 5 février, Grand HôteL 
Mussidan, le 6 février, hôtel des Voyageurs*' 
Coutras, le 7 février, hôtel de la Paix, i "■ " >■ 
Libourne, le 8 février, hôtel Loubat. 

Brochure franco sur demanda ' 



LA PETlTt (ifROPlUt ras 

Chronique du Département 
Vayres 

WHRATRB. «- Dimanche 23 courant, salle 
'oiiet, a huit heures du soir, séance de cinô-
"a avec films d'actualité. Entrée générale î 
'fr 50; enfants, moitié prix. | . 

' CINEMA-PATHE. — Co soir dimanche, à huit 
heures, salle Toizet î le Pardon, drame en 
frola actes; Actualités de la guerre, etc. 
| Tombola gratuite. 

Llbourne 

;0NV0l FUNÈBRE T^lb^Tt 
,an et leurs enfants, les familles Mannessier, 
halabot, Anglade, Epron, Touzaliu, Davan-

MDS Sanson, Mltritz, Gasset, Candelon, Gau-
an 'Mercadler font part à leurs amis et con-
lalssances de la perte cruelle qu'ils viennent 
'•éprouver en la personne de 

M. Ferdinand ALBAN, 
«idécédé le 22 janvier 1916, à l'âge de 63 ans, mu-
te! des sacrements de l'Eglise, et vous prient 
d'assister aux obsèques qui auront lieu lundi 

v24 Janvier, en l'église Saint-Jean, à neuf heu-
ires trente. , , , _ 
L On se réunira à neuf heures à la maison 
toortualre, 70, rue Gambetta. 
(JU ne sera pas fait d'autres invitations. 

BONS DE LA DEFENSE NATIONALE. — 
fji recette des finances délivre immédiate-
ment les bons de la Défense nationale dont 
tt'émission continue : 5 % d'intérêt à six 
jnois et à un an; 4 % d'intérêt à trois mois. 

I UNE IDEE GENEREUSE. — On nous com-
taunique l'idée suivante suggérée par 1 ar-
rivée des jeunes réfugiés serbes dans notre 
Iville : 

Pourquoi quelques-unes de nos familles 
Jîibournaises ayant des enfants ne pren-
uralent-elles pas l'initiative d'avoir chez el-
fes, chaque jeudi, par exemple, un des re-
jfugiés serbes ? 

: Ce faisant, il serait ainsi donné à ces exi-
és de profiter, durant quelques heures, de 
a vie de famille dont ils sont si douloureu-

sement privés. 
Nul doute que cette généreuse pensée ne 

stoit bien accueillie. Les personnes désireu-
ses de la mettre à exécution pourraient s'en-
tretenir avec M.-le Principal du collège, 
pour les garçons, ou avec Mme Métayer-
J&envré, pour les jeunes filles. 

ARRESTATION. — Le nommé Croued, 
Agé de vingt-neuf ans, a été arrêté par la 
police pour vol d'un sac à main d'une va-
peur de 10 fr., et écroué à la maison d'arrêt 
jde Libourne. 

i LES GALAS DE L'AMICALE DES TOTJR-
WTgES organisés par MM. Ch. Baret et Mon-
Joh'armont. nous donneront la comédie la plus 
«divertissante de notre époque : «Vous n'avez 
Irien à déclarer ? » 

LES CINEMAS. — An Jardin d'été, aujour-
H'hui dimanche, deux matinées à prix ré-
jriuits avec entrée permanente; au programme 
tfigure : la Vie ou la Mort, drame en deux par-
ties; Bébé à la ferme, comique; Sur le front 
Jde Champagne; le soir, à huit heures trois 
yjuarts : Une page de gloire, Fridolin, et Ca-
deau d'Onésime. 

— Café do l'Orient, matinée et soirée : le 
Jflœur n'oublie pas, drame en deux parties; les 
SPirateries d'un lâche, drame en trois par-
oles; Rlgadin et la jolie Manucure. 

Tresses 
I JOURNEE DU POILU. — La vente des in-
feignes a produit dans notre commune 72 fr., 

P' race à nos charmantes vendeuses, Mlles 
agès, Dupuys, Lartigue et Dupuy, et aussi 

jdes jeunes Guillot, Débande et André, que 
*ious remercions. 

Saint-Macaire 
\ FOOTBALL RUGBY — Aujourd'hui diman-

Èhe, au terrain de la Gare, match amical en-
re les équipes premières du Sf'ade-Union-Lan-

gon-Saint-Macalre et de l'Association sportive 
des Chemins de fer du Midi. Coup d'envoi à 
quatorze heures trente. 

Castets-en-Dorthe 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées : 
Pour les communes de Castets, Barie et 

Castdllon, au bureau du percepteur, à Cas-
tets, le lundi 24 janvier, de neuf heures 
du matin à quatre heures du soir. 

Pour les communes de Pondaurat, Puy-
barban et Bassanno, à la mairie de Pon-
daurat, le mardi 25, jour de tournée, de 
neuf heures du matin a midi. 

Les intéressés sont instamment priés de 
se munir de monnaie d'appoint. 

Bazas 
A L'HONNEUR. — Voici la belle citation 

dont a été l'objet notre regretté compatriote 
le sergent Paul Brillon, à la 10e compagnie 
du 175e régiment d'infanterie : c A, par sa 
bravoure et sa marche audacieuse, sous le 
feu des mitrailleuses bulgares, à l'attaque 
d'un village, montré l'exemple à toute la 
compagnie et permis à deux sections de 
s'installer sur un piton occupé par l'ennemi, 
aux abords d'un village. A cette occasion, 
a été blessé. » 

ELEVE-OFFICIER. — Notre compatriote 
Georges Meyer est entré à l'éoole militaire de 
Saint-Maixent. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Marie 
Larrue, de Lignan, est condamnée à 10 fr. 
d'amende et aux dépens pour avoir frappé 
une fillette. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERICUEUX 
A LA VILLETTE. — Au marché de la Vil-

lette du lundi 17 janvier, Périgueux et la 
Dordogne avaient expédié : 28 boeufs, 4 va-
ches et taureaux et 100 moutons. 

Les prix extrêmes étaient au poids vil : 
les bœufs, 0 fr. 92 à 1 fr. 50,1e kilo; les mou-
tons, 1 fr. 03 et 1 fr. 58 le kilo. 

BERGERAC 
AVERTISSEMENT D'ENQUETE. — En exé-

GUtion de la loi du 28 juillet 1885, l'adminis-
tration des télégraphes va faire procéder à 
l'établissement de lignes téléphoniques : 

1. De la rue Félix-Faure à l'avenue de la 
Gare. 

2 De la rue Cautelauve au boulevard Mai-
ne-Biran. 

Un tracé de ces lignes, indiquant les pro-
priétés privées où II doit être placé des sup-
ports, restera pendant huit jours consécutifs 
à partir du 24 janvier, déposé à la mairie de 
Bergerac où les intéressés pourront en pren-
dre connaissante et présenter leurs observa-
tions ou réclamations. 

VOL. — Dans la nuit du 15 au 16 janvier, 
deux canards ont été volés au préjudice de 
Mme de Cboisy, demeurant au Casse, com-
mune de SainirNexans. 

ROYAL-CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, 
en matinée et en soirée : Entrainement au 
Club sportif teutonia; les Fiançailles de Boi-
reau, comique; Vengeance kabyle, drame; la 
Boisson économique, comique; le Petit Jac-
ques, drame ^n trois parties; Rlgadin cherche 
une place, comique; Actualités. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 janvier 

Montés en rade : 
Baldwin, st. norv., c. Aargard, de Newcastle. 
•Afrique, st. fr., c. Chauvel. de Newport. 
Rio-Sorocaba, st. angl., c. Jones, de New-York. 
Dunkerquois, st. fr., c. Bodo, de Barry. 
Glaneuse, goél. fr., c Thomas, de Binic 
Amiral-Nielly, st. fr., c. Pcllé, du Havre. 
La-Drômo, st. fr., c. Lancelot, de New-York. 

BLAYE, 22 janvier 
Mouillé sur rade ; 

Petroleine. st. ang., c. X..., de New-York (aveo 
pétrole). 

PAUILLAC, 22 janvier 
Montent : 

Javeline, goél. fr., c. X... 
Paris, st. angl., c X..., de Garston. 
Sauternes, st. fr., e. X..., du Havre, 

Aux appontements : 
Anita, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Minorea, st angl., c. X.., d'Angleterre» 

Rade de montée : 
Marques-de Modela, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Ilavtor st norv.. c. X... d'Angleterr* 
Sainte-Adresse, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Dalbeattie. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Frances, st. norv , *. X.... d'Angleterre. 
Catheram st. anjtl.. e. X. .. d'Amérique. 
Estrld. st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Refue-io, st. ang., c. X.... de Londres. 
Cap-Mazagan, st. fr., e. X... d'Angleterre, 

Sur iVier 
LE HAVRE. — Arrivé î 

£0 janvier, st fr. Haut-Briori, de Swanseï, 
CHERBOURG. — Arrivés : 

19 janvier, st. angl. Start, de CardUL. 
St. dan. Laura, de Southampton. 
NANTES. - Arrivés : 

19 Janvier, st. fr. Unlon-I, de Belle-Ile. 
St. angl. Minorea. Coblenz, de Liverpoo!. 
Nav. fr. Yvonne. Saint-André, de Saint-Na-

zaire. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

19 janvier, st. fr. Armand-Béhie, de Salonique, 
St. fr. Caucase, de Madagascar. * 
St. fr Circassie, de Salonique. 
St. fr. Doukkala. de Salonique. 
6t. fr. Meurthe, de Mogador. 
St. fr. Provence, de Saloniquei, 
SWANSEA. - Arrivés : 

17 Janvier, st. angl. Myrtis, de Bordeaux, 
St. fr. Marguerite, de Rouen. 
St. fr. Saint-Jacques, de Bordeaux. 
PORT-GENTIL (GABON). — Arrivé « 

19 janvier, st. fr. Europe, de Bordeaux. 
RIO-JANEIRO. — Arrivé : 

S0 janvier, st. fr. Samara, de Bordeaux. 
LES BERMUDES. - Arrivé : 

15 janvier, st. fr. Louisiane, de Bordeaux. 
NEw-YORK. - Arrivé : 

19 Janvier, st. fr. Espagne, de Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale do 22 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Eurone. En France,- on a recueilli 5™"» 
d'eau au Havre, 2 à Nantes, 1 à Calais, à Brest 
el à Limoges. Ce matin, le temps est couvert 
et l'on signa'e quelques pluies dans le Nord. 
Diumeux ou beau dans f'Ouest et le Sud. 

La température est relativement élevée dans 
nos régions du Nord, elle a baissé dans l'Est 
et le Sud Le thermomètre marquait ce matin 
2» à Clermont-Ferrand,-1 à Lyon, 2 à Toulouse, 
3 à Marseille, 4 à Belfort, à Bordeaux et au 
fort de Servance 5 au puy de Dôme. 8 à Biar-
ritz, 9 au Havre, à Calais et à Alger, 10 à 
Nantes. H à Brest. 12 à Cherbourg. 

En France un temps nuageux est probable 
avec quelques pluies -dans le Nord. La tempé-
rature v? rester assez élevée dans le Nord, 
sensiblement normale dans le Sud. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle MÉiMe ûe M. Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est 
la seule qui procure sans aucune gêne ni 
interruption de travail un soulagement im-
médiat et la guérison définitive des hernies 
ou descentes les plus grosses ou les plus 
anciennes, comme le prouve cette attesta-
tion venant s'ajouter aux guérisons déjà 
obtenues : 

18 novembre 1915. — Monsieur Demeure, je 
suis heureux de vous informer que grâce à 
votre méthode, je suis entièrement guéri 
d'une grosse hernie que j'avais depuis plu-
sieurs années. Veuilles agréer. Monsieur, 
toute ma reconnalssan(K 
»F. MALEVIALLE, 62, r. Servandonl, Bordeaux.» 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir en toute con-
fiance le grand spécialiste si connu et si 
aimé dans notre région, qu'il visite depuis 
vingt ans, et qui recevra à : 
Périgueux, le 23, hôtel des Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, le 24, hôt. Boule-d'Or. 
Hasparren, mardi 25, hôtel de France. 
S'-Etienne-de-Baïgory, le 26, hôtel Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 27 janvier, hôtel BilBaïna. 
Saint-Palais, vendrei 28, hôtel de la Paix. 
Dax, samedi 29 janvier, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, le 30, hôtel des Pyrénées. 
Pau, lundi 31 janvier, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi l« février,1 hôtel CentraL 
Morcenx, mercredi 2, hôtel de.la Gare. 
Lembeye, jeudi 3 février, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 4, hôtel Loustalot. 
Marmande, samedi 5, hôtel des Messageries. 
Villeneuve-sur-Lot, 6 février, hôtel Delard. 
BORDEAUX, lundi 7, mardi 8 février, hôtel 

du Centre (Intendance), 8, rue du Temple. 
DEMEURE 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

Fruit laxatif rafraîchissant 
CONTRE. 

CONSTIPATION 
I Embarras «astricrue et intestinal I 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

13. rue Pavée, Paris 
S» trouva dam toutes les Pharmacies 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 22 Janvier 

Cours relevés pai le service de l'inspection 
des-marchés, halles centrales .de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays ou Aveyfon : Ire qualité, 
310 à 330 fr.; 2e qualité, 290 à 300 fr.; 3e qualité 
270 à 280 fr. — Périgord ou Basque : Ire qualité. 
170 à I90ftr': qUalité' 210 à 230 ; 39 a-ualité' 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent,' 3 fr. 50 
à 6 fr.: gravettés, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr 50: moules, le colis, 8 à 11 fr.; 
palourdes, 6 à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 8 fr.; manda-
rines, 4 à 8 fr : oranges, 4 à 8 fr.; pommes di-
verses, les 100 kilos, 20 fr. 50. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
S fr. 10 à 2 fr. 20. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
280 à 290 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 60 à 90 c.'; 
choux-fleur' du pays, la douzaine, 1 fr. To à 
10 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 75 à S0 r.: 
choux pommés la douzaine. I fr. 50 à i> fr. 50; 
céleri, 60 c à 2 fr ; chicorée. 50 c. â 1 tr.; cres-
son. 80 c. à lfr.; carottes, le paquet 20 a 80 c; 
épinards, la douzaine. 1 fr. 10 a i fr. 50; laitues, 
1 fr 10 ù t fr. 50; oseille, 30 a 50 c; pommes île 
terre vieilles, les 100 kilos, <4 à 20 fr.; Hollande 
nouvelles. 45 à 55 fr.: raves, a douzaine, .0 c. 
à t fr. 20; salsifis le.paquet, o c a 1 tr 50. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 8.a U tr., 
oies-dépouillées, du Poitou. t> a v .tr. . 

Œufs - Midi et marques similaires, le mille, 
170 à 175 fr.; Nord, 165 a 17t fr 

Poisson de' mer. - Anguilles grosses le kilo, 
2 fr. à 2 fr. 10: moyennes. 1 fr. 40 à 1 fr. 50, 
petites, 50 à 60 cent.: barbues. 3 ». 
crevettes Arcachon, 2 fr. à 3 fr.; éperlans ou 
trogues, le cent 2 ff 50 à 3 tr.:; grondins gros 
les six. 6 à 10 tr.; moyens. 5 a b fi. .petits. U 
douz 2 à 3 fr.; langoustes. le kilo, h à r. fi M, 
maquereaux le cent, 15 HOM^'M 
11 nièce 5 à 11 tr.; merlans, la douz., 80 à 90 
cent - merluV e kilo. 2 fr 50 à 2 fr. 73; mulets, 
« à ' frKO- raies. 60 à .80 cent.; rousrets bar-
bets la douz... l fr. 50 ù 3 fr 50: rousseaux, 1 
fr 50 i l fr..75; sardines de Bayonne le cent. 5 à 
5 fr. 50; soles grosses, le kilo, 3 fr. 5J> M •■ 
moyennes, 3 à 3 fr. 50: petites. 2 à 2 fr. 50; tur-
bot, le kilo. 2 fr 50 ù 3 tr. . 

Poisson d'eau douce - Barbots, le kUO. i 
fr. 50 à 1 fr. 75: brochets, .2 fr. 5<ï à,3 fr. 

Volailles. — Dindes gros, les '00 kilos. 2,o 
à 300 fr.: dindonneaux. 320 à 3oO fr ; P^eons 
fuvards. les vingt. 10 à 20 fr.; gras^ 32 à Su tr.. 
moyens 28 à 30 fr.; pintades, fia à 90 fr : Poules 
et coqs, les lOO kilos. 250 à 280 fr.; poules dindes, 
325 àTS) fr.; poulets. 380 à 420 fr.. le tout poids 
mort 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 23 janvier. 

Bœufs ou Vache* 
1/4 derrière. b« lejSOI" 

qualité ....F. 100a 110 
1/4 devant dito 95 lOu 
Ésqulnaat ou 

aloyau ...— 115 
Pièces culs, dét 130 
En t redeux couv. 1U0 

Vache bonne 
1" choix 75 
2« choix 65 
3« choix 60 

Veaux 
Extra 
I» qualité 
2* qualité. 
3« qualité 
Ger* Tarn-Oar 100 

Vente difficile.. 

140 150 
115 125 

, 90 100 
90 

110 

Moutons 
LeaSQI" 

l"qualité....F. 135àl45 
8« qualité 105 115 
3« qualité 95 105 
Fendus. 14U 150 
Charnus 95 105 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet u à 16 
Anat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
Porcs 

Ul 50 t" 
1» quai lté 94 à 98 
2« qualité. 82 88 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux. 20 lanvler. 

ESPÈCES 

( Entiers ou par moitiés 
Boeuf... J 1/4 derrière. 

f 1/4 devant. 
( 1» qualité 

Veau... ) 2* qualité.... 
{ 3* qualité 

! 1» qualité 
2« qualité 
3* qualité 

Vente moyenne. 

50 M. 4e tiinle nettt 

De U0 a 108 fr. 
De 110 â 120 tr. 
De 85 à 90 'r 
De 140 à 150 ir 
De 130 à 140 Ir. 
De 120 à 130 Ir. 
De 140 â 150 ir. 
De 130 à 140 ir. 
De 120 à 130 ir. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 132 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 21 janvier. 

Blés. — Marché très calme - Bladettes et 
blés Ans supérieurs, dito bonne qualité, dito 
blés mitadins fins, prix fixés par l'autorité 
supérieure;.seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50; 
orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, les 50 ki-
los, 16 fr 50 à 17 fr.; mais blanc, les 75 kilos, 
25 à 26 fr.; haricots, l'hectolitre. 58 à 60 fr.; 
fèves, les 65'kilos, 23 à 24 fr.; vesces noires, les 
80 kilos. 22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. - Marché très calme. — R. G., les 
100 kilos, 23 à 24 fr.; repasses, 19 à 20 fr.; sons, 
19 fr. 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères, les 100 kilos. 80 à 120 fr. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos; 4 fr. à 4 fr. 60; 

sainfoin, Ire coupe, 4 fr. 50 à 5 fr. 20;; 2e et 3e 

coùpes,'î4 a 3 fr.; paille de blé. 3 fr. 80 à 4 fr. 30; 
paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 20. 

MARCHE AUX MFTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

. . - Paris, 22 janvier. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 363 fr. ; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
363 fr. ; ien cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
S63 fr. ; minerai de corbeoro, livraison h'avre, 
incoté. 

Etain. — Détroits, livraison Havre. 550 fr.; 
anglais de Cornouailies, livraison Paris, 530 fr. 

Plomb. -- Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen. 98 fr.: marques ordinaires, li-
vraison Paris, 98 fr. 50: 

Zinc. —■ Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 287 fr. 50;.extra pur, livraison Havre ou 
Paris,. 367 fr. ,50.. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 21-janvier. 

Essence de térébenthine. - Lourde. — Dispo-
nible, 52 sh. 7 den. t/2 à 53 sh. 1 den. 1/2; à trois 
mois, 51 sh. ; éloigné,'49 s. • 

BOURSE BORDEAUX 
du £2 janvier 1916 

Au'comptant : Obligation de la Ville de Pa-
ris 1865, 521; dito 1S76; 475. — Obligations fon-
cières 1879. 133, 433 50;-dito 191$ 3 1/2. 393. — 
Crédit Lyonnais, 992. — Orléans, obligations 
3 % anciennes, 379. — Ouest, obligations 3 %, 
315. — Chine 5 % 1911, 308. — Japon 5 % 1010, 
438. — Brésil 5 °/„ 1909, 297. — Haïti 5% 1875. 251. 
— Nord de l'Espagne. 410. — Saragosse, 408. — 
Eclairago élect. Bordeaux-Midi. 2e émis., 450. 
— Société bordelaise de'crédit, 425. 

HIRH1 
ATTENTION I M. DÉGHAMP,

 135
. Boulevar* 

Msgonta, Paris est lo soul spm-ialiste ayant inventé on 
nouvel appareil tellementsuporiear à tout,qu'il garantit 
la guérison par écrit. Donc ne pas confondre et vene» 
Voir le merveilleux appareil en caoutchouc "NORMAL" 

breveté S. G. D. G. — Brochure Gratuite. 
Périgueux, 23 janvier, hôtel des Messageries 
Sarlat, 24, hôtel d© la Madeleine. 
Nontron, 25, au Grand-Hôtel. 
Angoulême, 26, h. des Postes, r. de l'ArsenaL 
Limoges, 27, hôt. Veyriras, rue Montmailler, 
Ribérao. 28, hôtel du Périgord. 
Cognac, 29, hôtel du Commerce. 
Saintes, 30 janvier, hôtel du Palais, court 

National. 

L« Directeur; Marcel GOUNOUILHOTJ. 
La Gérant; Georges BOUCHON^ 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUtL-HOtT 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinoni. 

BOURSE: DE PARIS 
OU SS JANVIER 

FONDS D'ÉTATS 
5 O/O mutais libéré 

— cou libéré. 3 O/O 3 O/O amortiss. 
? 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2%% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifléo... 
„ — 3'/2 Espagne coup.960 
Italien 3 % 
Japon 190s 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880...... 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serb* 1895...... 
— 1902. 
— 1913 

Turc unifié 

[U»tauie Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoii d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Bio-Plate ... 

88 55 
88 60 
62 • 

il Z 
400 • 
60 i 

459 
81 

395 
4''8 

78 

88 -

80 
95 
75 50 

50b 
435 

81 50 

4475 ■ 

845 > 

B20 < 
995 • 

165 > 

CHEMINS DEFER 
ACTIONS 

Est 
Lyon.... 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous.. 
N'ord-Espagne ... 
Saragosse 

ÏALft't j IIVtKSf S 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons..., 
Suez , 
Suez civile , 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire, 

— privilég. 
Boléo 
Creusot. 
Gafsa ......... 
Makewka ...... 
Naphte........ 
Nickel 
Pecarroya ...... 
Provodnlck .... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes.... 
Sosnowice 
Transatlantique 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

Sbllsatlsis frascalscs 
VILLES 

Parti 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892...., 

. -- 1894/96 , 
— 1898 ,. 
— 1899 
— 1904...., 
— 1905...., 
— 2 3/4 1910 . 
— 3 % 1910 
— 1912..... 

B75 
49i 

410 

398 » 
97 • 

1726 . 

690 •! 
1840 ■ 
fi«5 » 

93 • 

1075 > 
1465 . 
305 • 

1570 • 
23? . 

112 50 
252 » 
520 » 

52.) • 
355 », 
480 • 
480 • 
243 • 
245 • 
298 • 
297 » 
310 > 
316 • 
267 . 
277 50 
222 • 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
.— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 V, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 Vz 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 % 
Midi 3 % 

— nouvelle.... 
— 2'/s 

Nord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle .. ■ 
— 2 % 

Orléans 4 % 
— 3 % 
— 1884 
— ' 2 H 

Ouest 8 % 
— nouvelle.. 
— 2 H 

0BLIGAT.ÈTRAN6. 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l"a. 
— 2* série 

Baragosse 1" sér.. 
— 2" série..... 
— 3* série 

417 > 

287 . 

323 « 

187 • 
410 » 
315 50 
315 » 

360 
192 ■ 
396 . 
419 • 

353 
330 
325 
4ï0 
329 75 
331 50 

336 
34 75 

340 
345 

426 
..78 
353 
325 
346 50 
347 75 
318 

174 » 
348 -
324 75 
322 . 

318 » 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 Vt. 
Volga-Boug. 4 

0BLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
l'homson 4 %.... 
l'ransatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 
Monaco 

— cinq »••'.. 
Bakou.. 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyominç ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand 
Ferreira 
Horse shoe 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Lianosoft 
Maltzol 
Malacca 
Platine 
Toula 

315 » 
425 M 
381 > 

348 • 

22C0 t 
2475 » 

498 » 

855 i 
91 50 

310 » 
353 • 

75 » 
30 50 

,44 50 

36 50 
38 5(1 

166 50 
111 50 
325 « 
146 • 

16 
17 50 
49 > 

152 • 
467 50 
452 » 

129 
380 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 91 à 28 01; Espagne, 5 53 1/2 i S 

39 1/2; Hollande.' 2 57 1/2 k 2 61 ng; Italie, S8 
à 90; New York. 5 81 a 5 91 ; Portugal, 3 85 à 
4 05; Pétrograd, 1 68 1/2 à 1 76 1/2; Suisse, 1 V, 
1/2 à 1 14 1/2, Danemark. 1 58 à 1 62; Suède, 1 Si 
1/2 à.l 65 1/2; Norvège, 1 60 1/2 à t 64 1/2. 

Marché irrégulier. 3 % faible. Fonds étran-
gers soutenus. Rio Tinlo calme. Valeurs rus-
ses offertes. 

E BORDEAUX 
LUNDI 24 JANVIER et Jours suivants 

SOLDE Après INVENTAIRE 
Rabais considérables à tous nos Comptoirs 

Aperçu de quelques Prix 
flMATRC I DTÇ LAINAGES pour dames et 
yUtt I llC LU I O et emantb comprenant: Ca-
che-Cor»els, Brassières. Jupons et Pantalons n nr 

Soldés 2' 45. 1 ' 95. 1 ' 45 et U OU 
nnlaisie pr da-

mes ei emants. formes varié s 1 ' 95-ÇQJ^Q£ de TABLIERS l'45 
CAMISOLES el BOLEROS jersey nu 

re laine valeur 3"*l). Soldés 

ECHARPES laine fine 
valeur I'Î5 Soldées 

i, QI g g 
C H A U S S U R ES ̂ verses pour hommes dames et entants 

Soldées 9f 95 e* 6 95 
IIM I flT CASOUE,TTES pour 
U S" LUI lormeb ditlerenlei». en drap lan |l 

garçonnets, 

valeur V 95 Sacrifiées I 
Il M I HT SERVICES a calé, 2? pièces porce-
V H LUI laine line décorée, valeur H'ÎS. ôl fjn 

Soldés 0 QU 

GRAND CHOIX 
le mèlre 

de VOILETTES. 
Soldées. 

0'95. Or65 e> 0f45 
rniiPniK RIDEAUX et CRETONNE 

* O'AMEUBLEMENT, g 
Depuifc. le métré 

C UID TIM P double chaîne, pour lingerie 
O MI II I m U d'usage, largeur 85 c/m, va-
leur I< 10 Le mètre 

POCHES d'EDREOONS satinette si-
mili, pour oraudh lits 3 95 

FLANELLE SSÏÏ 
eeur 811 c/m 

blouses, séries désassorties, 
rayures et carreaux, lar 11 

valeur!'15 Le mèlre r 15 
SACS A MAIN 
ment, garnis glace... 

mouton petit grain, 
double comparli- 4'45 

de table métal aciéré bonne 
couvert COUVERTSqun

,f,?éem!t.a,.ater 0*65 

HERNIE NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES. ESSAYEZ TOUS U MERVEILLEUSE CHAMBRE k III 
du Docteur L.-GAKIGUE, de la Faculté de Paris. Envoi à l'essai. 

Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT. Ibis. Rue Eugène Carrière). Paria. 

4 FRERES 
LUNDI 24 JANVIER et tout le Mois 

BLANC - LINGERIE 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 

FIN de SAISON - SOLDES èt tous les RAYONS 

rroutes Opérations de Banque ■ y fl ynr A TITDtO ̂ noxlEc'm'kvt* 
i Les meilleures conditions |R H H |B B" jfc ç u n I S f| P at 1b, Uuovl.outs-le-Grand, 25 
.Maison fondée en 1810 M V F« S» %$B»W OUfl III 11 k W (Boulevard des Italiens), PARIS 

Adresser correspondance au Secrétaire général, R. SILHOL. 

JE NE FUME QUE '* LE NIL " 

Remède souverain contre 
Rhumes, Bronchites, Maux de gorge, Douleurs, Névralgies, 

Rhumatismes, Lumbagos, Torticolis, Points de côté. 
MODE D'EMPLOI. — Le THKRMOGÈHE doit son immense et 
légitime succès à la simplicité de son application. 11 suffit de 
déplier la feuille d'ouate et de la poser sur Je mal, en ayant 
soin qu'elle adhère bien à la peau. Si l'on veut une action plus 
prompte et plus énergique, on aspergera la feuille d'ouate, 
toit avec du vinaigre, soit avec de l'eau tiède. 

N.B. — Ls Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 Mars 1913. 
a condamné les contrefacteurs du THERMOGÈNE ; cependant 
pour être bien certain que l'on vous a bien donné le véritable 
THERM0GÈNE, il est bon de s'assurer que, au dos de la boîte, 
se trouve reproduite l'image populaire du 

"PIERROT C/tAOHAHT LE FEU" 

1 fr.SO dans toutes les Pharmacies. 

AUTO - LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1916. 
si* école donnant cours mécaniq 
complets. Brevet garanti. P" mod 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx. 

! MAISON ALONCLEK1! 
Demande Ouvrier Coiffeur 

a la Journée, bon salonnler et 
connaissant un peu le postiche. 
1 francs pai Jour. 

A VENDRE OU A LOUER 
IIQIalC pour laverie de laines, UOIHE Blanchisserie, Tannerie. 
FOKt'.E HYDRAULIQUE 29 HP. 
Séchoirs. Etuves. Ps à débattre. 
he Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 Emp'oyé démandé 
pour Sénégal, lib. oblig. militai-
res, célibataire, 24 à 32 ans, con-
naissant travaux bureau. Ecrire 
Oag-ès, Agence Havas Bordeaux. 

I fîM DEMANDE le concours d'une 
., UN équipe de 8 à 10 bons mon-

teurs électriciens pour installa-
tion lumière et force motrice, 
près Marseille. Faire offres Ci» 
Méridionale, 77, r. Paradis, Mars11». 

PETIT-P 
BORD EAUX 

LUNDI 24 JANVIER et toute la Semaine 
Continuation de la Grande Mise en Vente de 

Deux PUCIUIlÇCC de 'our Pour dames, madapoiam fin, 
Séries Oïl Lit! OSLO lormam cécile points riches et iolie 
broderie, ou autre modèle avec devants a petits plis, 'açon *)' O fl 
à la main. Valeur 3' 15 En profiter Lundi a / J jj 

O L] C M I Ç C Ç ae j°ur iiour dames, shirlin » lort, guirlande 
U H L Itl IO L O broderie anglaise a la main, couture l|nr 
*oignée. Valeur 5'50 Lundi, la chemise t> /{) 
LE PANTALON asssrti, cousu main 41 25 
TADI ICDC blancs pour bonnes, madapolam fort, avec | HDLlLnO poches, article solide. I 1 n r 

 Occasion réelle i \ 
CâlIV Pfll C pour hommes, qualité supérieure, qua- O'Tfl 
" AUA'U'ILO druolés... La 1/2 douzaine. 3'1 S et / /JJ 
MANCHETTES quadruplées, qualité supérieure. La paire Q' 65 

CHLMISES de nuii pour hommes, shirlimt double, 
crinlection soignée. La chemise 2 65 

Tfll I C du Nord fil eremè, pour draps, lar*. 100. Le mitre î' >>0 I Ul LC Largeur 110. Le mèlre. g'a5 et a' » 
P fl ! ! U C R T î j D C C '«"ne blanche, grande mille | Q 71-

SOLDE DE FIN DE SA SON 
COUVERTURES blanches, garanties pure laine; COUVRE-

PIEDS satin et satinette; EDREDONS articles, riches, 
ayant valu de 35 à 80 francs, seront vendus 40 °/'« 
au-dessous de leur valeur. 

EDREDONS belle satinette liberty. 130X140, corde- 10 C fl 
lière soie A profiter, Lundi, a | fi DU 
URE ATTE.'VTIVE.WEIVT < L'importance de nos 

marches, les stocks en rayons, iamélioration constante de 
notre outillage nous permettent, malgré les difficultés du 
moment, de pratiquer encore les anciens prix. 

BILL's PHOTO. 
LA DOUZaiNt LA 1/2 DOUZAINE i2. rue Sto-Catherlne. BOBUSACX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
Reproduction* et directs d'après vieilles photographies ou groupes 

ES 

606 VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de tHHi. SERO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries. 28, B-.RUKAUX. Guenson en une 
séance des Itétrécissements et des écoulements. 

jPAIEMENT [ Banque Jules MOLINA *• ^miÎDffix^ 
IMMÉDIAT 

pa TOUS 

COUPONS 

Paiement et Achat immédiat de tous Coupons irançais 
et étrangers : Suisses, Espagne, Argentins ot pesos 
Buenos /Vyres - Auslro-Hongrois. Ottomans. Turc unifié, 
Elat de Bahia. Bulgare, eic. Achats el Ventes de TITRES 
Irançais et étrangers. Change de Monnaies étrangères. 

x,e Docteur DUPITROUX, b, Square de Messine, b, Karl», envoie gratis et 
, franco sur demande sa méthode h d j 1.1 d .T J11 Jfilvj J^apulmonairci 

nouvelle de traitement des lllJI,J»llinM»lIfrl»r'j| laryngées, 
"osseuses, ganglionnaires, péruonéales, cutanées, Coxalgie), Tumeurs 
"tlanches. Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques, Crachements d* 

sang, aoec pi euses de l'efficacité puissante de cette méthode. 

LIGUES èt BOISSON 

V 

60 francs les 100 kilos, «rare Bordeaux 
En caisses de 30 kilos environ 

"\7"oixto on gros tsoii.loixxoaa't 
Etablissements CJRESCA., Bordeaux 

r 
LEROSELILY dn Docteur CKALK 

POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

TACHES DE ROUSSEUR 
■vec la même facilité que I éponge absorbe une goutte ci eau. 

Flacons i 2'. 3' SO et 6 fr Ph"- DETCHEPARE, » Biarritz 
VENTE dans toutes Pharmacies. Parfumeries et Grands Magasins 

ABSORBE 
« LES 

PBOGBES DEITAI; 38, Allées de lourny, 38 
DENTIER perlée K-jf^t 
tioune, garanti 

•«■•AnVCIft B UATI vaincue sans médicaments par IMPUÏsSMGE ̂ ssi^i&^.r^. 

Ensemble ou séparément, au Mey, prés Barran (liors) (gare 
«aint-Jean-le-Comtal, 3 Lil.) : 1" Exploitation, comprenant : 
B3h vignes, 5» prairies, 10b labourables, maiériel d'exploitation 

'Jet vinaire complet ; '2° Exploitation, comprenant: visites. 4" ; 
torairies. 40k ; labourables, 18b ; matériel complet, bâtiments 
jet terres de premier ordre. Prise de possession : 44 juin 1916. 
)pour traiter, s'adresser : BARTHE, expert. Condom (tiers), 'nul 
«era sur les lieux du 31 janvier au 4 février. 

VOUS POUVEZ I 

GROSSIROESK" par Mole 
par le Régénérateur de la Vie de l'Abbé Sèb tre 

Méthode et Attestations gratis et franco 
LABORATOIRES MARINS, Engblen-lea-Biln»(S -o 

Dépôt : l'to" itousquci, S, rue sainto-C*U»er<ue, uordeaux. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me 
itous les matins : soins, opérations dentaires sans Jouleur. Den-
jtiers. Réparations. Nez, larynx oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blènnoprhaaie par le 606 et les sérums 
et les Rôiréo ssements uar l'électrolyse. 

V rnolour à pétrole, machi-
■ ne ii vapeur rixe, locomo-

-jiles de 3 à 40 HP, métiers à ru-
jan, circulaires, raboteuses, par-
jueteuses, affûteuses,: transmis-
sions, etc. L. Marboutin, Mar-
nande (L.-et-G.). — Achèterais 
lach. à vapeur de 100 à MO HP. 

|atériel scierie ambulante fo-
rait ar.hetenr. — S'adresser : 

[.oiseau, Marmande (Lot-et-Gar.1 

«agasin à louer aveo matériel 
à vendre, joli logement, petit 

oyer. 98, ruo du Hautoir. 

.-PLACIERS visitant bonnes 
épiceries détail 

nnt demandés Agence Françai-
ee, 45, rue .du Cancera, Bordeaux. 

MI1/RIEKS bouchers -équarris-
seurs demandés. 

Ecjuarrlssage, Eysines-Bordeaux. 

«SI DEMANDE mère ou veuve 
Un militaire tué à l'ennemi 
apte à gérer mess d'officiers. — 
Adresser les demandes avec dé-
tails à M. le Commandant de 
l'Aviation, à Cazaux (Gironde). 

fîM DEMANDE OUVRIERS ET 
l WW MANŒUVRES connaissant 

travail chai. Bon salaire. Ecrire 
PERROT, Agence'Havas, Bordx. 

A y Hôtel-Bar, maladie. Bénéf. 
»■ prouvé 45 f. p. j. R. des Ag. 

Facil. Mazantini,34„r.Servandoni. 

ENLEVE rides, taches rousseur. 
Coût 5 o. p. jour. Mile Simone, 

46, rue Porte-Cijeaus. Massages. 

GHARCUT.-COMEST., gd cours, 
p. prix, pressé, à v.. 70 fr. p. J. 

M™ Dupeyroux, 16, cours Albret. 

EXTRAIT 
DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 6 janvier 1916, 
définitif, 

11 appert que i 

Marie Pagan. femme Segonnes 
44 ans, laitière, demeurant à Ar-
cins, née à Arcins, arrondisse-
ment de Bordeaux, le 19 septem-
bre 1871 ■ de François et de Jean-
ne SEUbRE, 

convaincue de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamnée en vertu 
des articles 1er, 3 (§ 2e) et 7, 
loi du 1er août 1905, 463 du 
Code pénal, à un moisd'em* 
prisonnement avec sursis, 
deux centsfrancs d'amende, 
à l'affichage du jugement 
pendant sept jours à la 
porte de son domicile et à 
celle de la mairie d'Arcins, 
à l'insertion d'un extrait du 
dit dans la « Petite Giron-
de », et aux dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu-

blique, 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

Ravitaillement des Armées 
Le maire de Nérac a l'honneur 

•d'informer ses administrés qu'il 
(sera procédé le 3 février pro-
chain, à huit heures du matin, 
à la bascule de la Ville, par les 
soins de M. le Président de la 
Commission de réception n° 8, à 
l'achat à caisse ouverte de 100 
têtes de bétail pour le ravitail-
lement de nos armées. 
.En la circonstance, il Joint ses 

Instances à celles de M. le Minis-
tre et fait un chaleureux appel 
au patriotisme des détenteurs de 
bétail, et les invite à vouloir 
bien venir présenter leurs ani-
maux, qui seront payés de la 
façon suivante : 

BOiUFS bon état de 3 ans au 
moins, 100 ù 110 fr.; 

VACHES bon état de 3 ans au 
moins, 80 à 100 fr. 

Le tout les 100 kilos. 

©RIME 2 k°B café moka pour 10 f. 
'» mandat-poste, donnons 1 Kilo 
'«ucre extra franco gare. Ecr. 
fefés,.12, cité Falgérat, Bordeaux 

S onne récolte propr. rapp. pour 
cuit, de cette propriété. Ad. jl. 

A céder Pau, clientèle médecin. 
Ecr. Leg_at, 6,. Adoue,. Pau. 

Mardi 25 janvier 1916, à 14 heu-
res, le cheval « Obsesseur 

8 ans, l<"»56, gris clair, origine 
américaine, appartenant au gen-
darme Anglade, de Navarrenx, 
sera vendu aux enchères publi-
ques sur l'allée des Platanes, à 
Orthez. 

Coupons Etat Maranhao et Ba-
hia achète. 68, rue Sainte-Ca-

therine, 1er étage, Bordeaux. 

AGENCE TOURNY, 4, r. Hugnerie 
n céder g. choix de commerces, 
à vendre grand choix maisons, 
â louer g. choix app. vides, meub. 

2 « AW!C M. Sabouat a vendu 
ttWIOsùn Bar, cours Portai, 

71, à M'te Crochet. Oppositions 
chez M. Cbanabaud, 4, r. Hug.uerie 

EXTRAIT 
DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 6 Janvier 1916, 
définitif, 

U appert que t 

Jeanne Ubrunette, 
femme Ducamin 

âgée de 56 ans, laitière, demeu-
rant à Arès, née à Lanton, ar-
rondissement de Bordeaux, le 
9 mai 1859, fille de Jean et de 
Catherine LALANDE, 
convaincue de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamnée en vertu 
des articles 1er, 3 (§ 2e) et 7, 
loi du 1" août 1805, à huit 
jours d'emprisonnement 
avec sursis, cent francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de son do-
micile et à celle de la mai-
rie d'Ares, à l'insertion du 
dit dans le journal « la Pe-
tite Gironde», et aux dé-
pens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet 
Le procureur de la Répu-

blique. 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier. 

PUYO. 

BANQUE PARISIENNE 
demande correspondants, de pré-
férence au courant des affaires 
de Bourse. Références exigées. 
Banque Ricaud et C", 4 et 6, rue 
de Sèze, PARIS. 

A VENDRE 
Après décès propriétaire, le Joli 

domaine de l'HERMITAGE, situé 
à Arbis, à 500 m. château de Bé-
nauge, dont il fut une dépen-
dance; à 6 kilom. voie ferrée. 
Habitation, chais, envier et au-
tres dépendances bon état. 25 
hectares seul tenant, bon cru vin 
blanc, dix fois médaillé, situa-
tion agréable, exposition parfai-
te pour toutes primeurs. — S'a-
dresser à M» Reynaud, greffier, 
Targon (Gironde). 

J»ACHETERAIS bonne clientè-
Hu le de lait. S'adresser rue 

Sainte-Colombe, 16, Bordeaux. 

ACHETE auto ou châssislremar-
que, 12 HP, année 13, ou 14. 

Lafeychine, Le Haillan (Glr«i«). 

FIL DE JUTE BOBINES 
pour fabriquer enveloppes de 
-aille DISPONIBLE au dépôt, 

cours Pasteur, Bordeaux. s 

A AD A pF DEMANDE laveur 
UnnnUk sachant conduire. 
SERIN, 277, rue Turenne, Bordx. 

VENTE, ACHAT tout Commerce 
au comptant et facilités. — 

Mme Dupeyroux, 16, cours Albret. 

Uingèro bonne ouvrière deman-
de journées. S'adresser Davigne. 
rue des. Tanneries, 15.. 

EXTRAIT 
DE « 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 
D'un Jugement contradictoire 

et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite dn ministère pu-
blic, à la date du 6 janvier 1916, 
définitif, 

Il appert que : 
Mathieu Glret 

42 ans, vacher, -demeurant â Lan-
goiran, hameau du Pied-du-Châ-
teau, né à La Brède, arrondisse-
ment de Bordeaux, le 21 novem-
bre 1873, de Jean et de Margue-
rite CAMELEYRE, 
convaincu de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamné en vertu des 
articles 1er, 3 (§2") et 7, loi 
du 1er août 1905, à huit 
jour s d'emprisonnement 
avec sursis, cinquante 
francs d'amende, à l'affi-
chage du jugement à la 
porte de son domicile et à 
celle de la mairie de Lan-
goiran, à l'insertion du pré-
sent extrait dans la « Petite 
Gironde», et aux dépens. 

La durée d-î la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Le sieur Claude Cluchez, de-
meurant à Langolran, a été dé-
claré civilement responsable. 

Vu au parquet 
Le procureur de la Répu-

blique. 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

Spécialité à céder 
à exploit, sans chang. sa résid*" 
dans 75 départt». Affaire unique. 
800,000 f. BENEF. NET. Occup. 3 h. 
p. jr. P" 65000 paybi» partie comp', 
partie en titres français ou 
étrangers d îeitr prix d'achat. 
Ecr. M.Galy.105, r.C'-de-Segucy, B>. 

FABRIQUE DE CONSERVES. — 
Belge, 32 a., marié, non mobil., 

parfalft au courant fabrlcat. con-
serves de légumes et bœuf bouil-
li, ch empf. directeur, chef de 
service ou chef do fabricat. De 
Wilde Highlands, Portsmouth 
Road,PutneyHeath,Londres,S.\V. 

AUTOMATIC achèt. Verhasselt, 
62, Arlingtan Road Camden 

Town London Clown, 60 fr..; Ben-
hur, 100 fr., emballage compris. 

A l miCP A LIBOURNE mai-
LUUi-ll son et magasin (an-

cien magasin de grains) convn-
j ant à tout commerce, admira-
blement situés près gares. Beau 
logement, grand jardin- indépen-
dant pouvant servir d'entrepôt. 
S'ad. Agence Cordilin, Libourne. 

AU DEM. p. bur. empl. sérieux, 
Un parlant plusieurs langues, 
de préf. courant aff. marit. Si-
tuai d'avenir. Ecrire offres avec 
dét. et, référ. Cadal, Ag. Havas. 

AU dem. 8 à 10,000 fr. r" viag", 
UW une tête âgée, bonne garan-
tie. Ecrire Iribe, Agence Havas. 

Bonne mécanicienne pour ma-
chine .1 jours demandée. Mmo 

Vidal, 7, r. du P*-S"-Catherine. 

PETIT CAMION A VENDRE 
25,, rpe Pau-Rhine,. Bordeaux. 

Etude de M» BRIGOET, notaire 
à Bordeaux 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le mardi 15 février 1916, à deux 

heures de l'après-midi, .par le 
ministère du suppléant de M» 
BR1GUET, notaire, en son étude, 
cours d'AIsaoe-et-Lorraine, n» 7, 
à Bordeaux, 

des Deux Fonds de Commerce 
ci-après désignés en deux lots, 

sauf réunion : 
1" lot : Grand Café Oriental, 

exploité à Bordeaux, place d'A-
quitaine, no» 13 et 14, cours de 
Toulouse, n<> 1, et cours de 
Bayonne, no 2. 

Mise à prix 25,000 fr. 
2» lot : Hôtel-Restaurant « Ai-

mé Manan», exploité à Bor-
deaux, cours de Bayonne, n° 4. 

Mise à prix : 5,000 fr. 
S'adresser : lo à M. SAINT-HI-

LAIRE, arbitre de commerce, rue 
Turenne, no 18; 2o à l'étude dudlt 
M» BRIGUET, notaire, détenteur 
du cahier 4ss charges. 

Ecole de Ghanffenrs 
BURt;ALASSE, 190. r. Judaïque, 
Bordx, »ous donnera â égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti 

TISSU CAOUTCHOUTÉ 
Bleu Horizon Mat 

âkcs"ir confections militaires. . 
Vfente par t" quantité. Echon fco. 
VETEMENTS CONFECTIONNES 

Gros et détail Catalogue f°° 
M. DURAND, 63, cours Pasteur, B" 

Vêtements imperméables 
Spéciaux pour Militaires 

Maison FARET 
|69, c" Pasteur, Bordeaux) 

Téléphona 29-33 
Envoi Iranco du Catalogue 

Conditions spéciales pour le Gros 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
19, ruej-Coml», indique gratuitement 

appartements et maisons à louer ou à vendre. 
B Consulter son tableeu.liste i renselg'-gretults 1 PPrgs,adnérez tous i l'A. c-,,t ,otf, intéré, 

Reoor aurs et Conducteurs 
LITIIO, capables sont demandés 
imprimerie J. VIN, rue Saint-
Savournin, 52, à Marseille 

CHICOREE DE CHOIX 

L,a /«lokahne 
demande à Bordeaux déposit/e 
actif ayant sér. références. Ecr. 
Dufaur, 16, r. la Chapelle,. Paris. 

RÉSINI^RS demandés Marche-
ntOI-prime, Le Barp. Bur. jl. 

A U ^«ya' P- voit., 7 a.,;C50 fr. 
w i S ad.M—Fabien,Burie,C"-Ire 

CYCLES Hector Lespoux. Vente, 
réparations. Lacanau, Giron.le 

PIANil é}êgant, beau son, pas r innu cher,213,Fo.ndaudège,ler. 

MP ÉLECTRICITÉ" 
^MECANICIENS-MONTEURS 
TELEPHONISTES. BOBINEURS 
dem. Turbiaux, 29, ail. Tourny. 

Achète baladeuse 7 barriq. Ecr. 
Salamero, 70,.'c, d'Espagne. 

HERNIE 
La Maison BARRËRE de Paris 

informe se- clients qu'ils trou 
veront ses appareils à sa suc 
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Jer AUIQM. et M~ Despoyroux 
I M VIO ont vendu leur 

International Hôtel 
21, T Fondaudège, Bx. Domicile 
élu AU NEGOCIATEUR, 66, r. la 
Devise, pr. r. Sainte-Catherine. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

ELOR1AN, 11, rue Dauphine, Bx 

A . LACAPE PIANO 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard. Pleyel,(îaveau Focké.etc. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neuis depuis ÎO1 par mois. 
ON ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

Auxil.mob.Montauban d.permut. 
av.mob.Bordx.Ec.b.jl.Montauban 

Q APC FEMME 1" cl. reçoit des 
OHUC pens..se charge enfants, 
mais.seule, jardin Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39b,s 

Q APC-FEMME ire classe reçoit 
OMUCpensionnro Consultais, 

Erix modérés. Mme Parlant-Sa-
oureau, 95, r. Porte-Dijeaux, B". 

QAPC"Ft;MMElr<>cl.,bon.pensioii 
OftUCdep. TO'r M" Clisson, 114, 
chern boumerc, Bx, St-Augustin 

C APC FEMME diplômée prend. 
OnUC pension t" époq gross-, 
prix modéré. Uiscrét Mme Bou-
lerne, 192,c. St-Jean, pr. gare Midi. 

BANDAGES 
• ressort,5f;bans ressort. SàlO' 

SAS A VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

IJEIN TU H ES, depuis 5' 
IBARTHK.C d'Alsace.87. Bnrrh| 

1 piiiTftnrecoit i- '• i°urs 
WIUIrtll32, r. Villcdieu. 

TëMflCUA reçolttous les I CilUOnrl jours et traite 
pour SOIREES et SEANCES PRI-
VEES, 42. cours de l'Intendance. 

M 

ÇO CUVES. FOUDRES occ, plu-
vO sieurs cont.-, ,bascules, pom-
pes, filtres. — Jules Laclavère, 
rue Cambon, Bordeaux. 

Chicorée du Nord 
granulée, garantie pure, 

paq. 250 gr. et vrac. S'adresser 
en trop. J. Bonnal, 17, rue de la 
Rousselle, Bordeaux. 

AU demande un jeune homme 
UW de 11 à 15 ans pour travaux 
de bureau, bonno écriture. Ecr. 
botte 133, poste centrale. 

EPICIERS trouverez paquets son 
l'Obus, marq. dép., 7 fr. lo 100. 

Sabathc, 20, pass. Lcydet, Bordx. 

Dmodétect™,fllatre,rech.Laumond 
74, r. du Loup. Vis. 10 i 4 h. 

ON demande comptable 1 h. p. 
jour. 7, rue Cambon, Bdx. 

DEM. femme ménage 8 à 8 h. 
S'adresser 5, rue du Cloître. 

AU DEM. employé, bonne écri-
Uri tùre, a y» déjà travaillé du 
maison comm., 80, r. Rousselle. 

PIANOS bon marché. Accords. 
Répa.r. Housty, 6, r. Guiraude. 

A 1,200, pr. place Gambetta, 
commerce p. Dame. 

Bien logé. 35 fr., pas de frais. 
Le Négociateur, 66. r. la Devise. 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent ' 

du PHAT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3' 50. Envoi franco 
contre mandai de 41'1 O. 

La bolle de Pastilles 1' 50, franco 
DtPénerai:e 0' J. DÉR0ZIER 

t. AvenueThiers. Bordeaux 

Automobiles et Ghars 
Huiles e* Graisses p' graissage 
Padiras. 9. place Bourgogne, Bx 

FONDERIES DE FUMEL (Lot-et-
Gar ). demand.- bons tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Trav' 
assuré. Direct' fixera conditions. 

m «SM^I ■ ■ ■ MU n) Nettoyage 

TEINTURE «ÎSi. 
USINE LATASTE 4 i »x 

3, rue Lescure, 3, Bx Télèph 18-37 T 
Pande frais de masaKln<t I 

LService a domicne. Expéditions J 

H ERSES au prix de gros à l'es-
sai. Agents demandés. CHA-

N1AUD, Aubeterre (Charente).' 

B ons mécaniciens it*s répara-
tions auto 57, route du Médoc. 

POMMES DE TERRE 
Jaune 1* fr. les 100 kil.; Early, 
17 f.; Hollande. 26 f. Au Magasin 
Bleu, 3 place Maucaillou, Bdx. 

CIDRES ez-le _ 
3, place Maucaillou, Bordeaux 

unUTUE MARIA gratis et 
HlUll prime de 25 à 10,000 .fr. 
Ecrire Union.Maria, Angoulême. 

PRÊTS SUR TOUTESGARANTIES 
1H. rue Condillac, IS, Bordeaux 

AUXILIAIRE, infirmier, cl. 92, 
Toulouse, hôpital 41, ■ permute-

rait 'avec auxiliaire Bordeaux. 
Gardes, 1, place Gambetta, Bdx. 

AliyUi'IAIRK, infirmier, ' classé 
nilA 1905,- .dem. permuter avec 
auxiliaire de Bordeaux. Moulet, 
ch. Etienne-Lostc, 47, Caudéran. 

Auxiliaire cJ. 96, 3e col., Roche-
fort, déni, p'ermut. l39«.l,ibour-

ne. Ec dép. pte Gironde, Roche ft. 

M ARIAGE. Demois. bonn, situa-
tion, distinguée, vie irrépro-

chable, épous. Mons. 35 à 40 ans, 
.-éf. p. blfess. guerre, sitn en rap., 
caract. sér.-exig.'Ec.Vinot.Havas. 

Auxiliaire de la 18« section des 
C. O. A„ actuellement à La Pal-
lice, demande permutant à Bor-
deaux. Ecrire Intendance milit. 
à La Pailice, à M. Albert Léon. 

Dmnfç MM- ,e» Propriétaires sont 
DUSUIO iniormés qu'un convoi de 
30 bœufs de travail, d'un prix très 
modéré, arrivera le 23 courant chez 
M. Vlrollc, à Puisse«uin (Gironde). 

Exiger ee portrait. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagjent les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ni retard devra taire un usage 
constant et régulier do la 

-1 JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du saug. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes Inoffensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies Intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements. et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 3 fr. 50 le flacon, t fr. 10 franco ga-
re. Les 3 flacons, 10 fr. 50, franco, contre mandat poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

T a *Tp JLJ» f-7» «JJ- ot Etrangora 
Jl A «4» *-> *5 Acbat et Vente au comptant. 

Paiement QQUPODS AUtl* André, 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

nu DDTTDr 1,ABBÉ HAMON, Ull rnb IrlC possède le moyen 
radical de Ruérlr : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire î 
Abbé HAMON, St-OMER (P.-dc-G.) 

■Ml *\ m it vm ■ ■ M des .loyers. Gérance d'immeubles. Prêts ; mORATORIUIVI sur loyers, argent de suite. Ejpulsion. 
de locataires h lonait, paiement remise de clés lîenseignemenis sur toute 
difficulté, S Irancs. — Lamothe, 421, rue Sainte-Catherine, 111. j 

Jeune fille. 25 ans, bonnes réfé-
rences commerciales, demande 
emploi caissière, vendeuse ou 
autre. S'adr. 19, r. Castelmoron. 

Margeuse-papetière demande em-
ploi Ecrire Mme Dubéros, cité 
Lhérlsson, 11, Bordeaux. 

Jeune fille, 17 ans, références, 
soll. emploi vente, manutention, 
etc. S'adr. 47, cours de Cicé, Bx. 

Personne, 43 ans, références, de-
mande place chez personne seu-
le agée. Marie Déjean, 54, rue 
•les Ayres, Bordeaux. 

TROUVE pet. somme billets.Réc. 
r. Fondaudège, 173, lor, matin. 

J UMENT pleine à v., belle per-' 
cheronne, 8 a., 14, r. des Fourx -

J UMENT demandée p' petite ba-t 
hideuse. - BALADEUSE de-

mandée, 2,000 kilos. J. Loubière, 
96, cours d'Aquitaine, Bordeaux. 

DCDflll vendredi, c. Bayonne 
rCnUU entre rues Barreau et 
Duluo, sac à main en soie, marq. 
M. P. Rapp, 3, c. Toulouse. Réc 

PUCUAI1V M- GRIFFEL rece-
UlltVAUA vra lundi 2-1 cour» 
un grand convoi de chevaux do 
tous genres et de tous prix, don* 
quelques juments d'ooeas. llu.9. 
Montméjan, 21, La Bastide. 

MM. CHANVRIL FRÈRES* 
marcha» de chevaux, recevront 
le 26 c' un ga convoi de chevaux 
de tous genres. Rue Lecocq, 37, B" 

M CHEVAUX BraS?Lk5gSrT< 
(. -vient de recevoir un fort convotV 
;. J_de. chevaux de tous *-enj>", ' , 

> 


